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de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  an 
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par  la  premier  plat  at  an  terminant  soit  par  la 
dernière  paga  qui  comporte  une  empreinte 
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Les  cartea.  planchas,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  é  des  uux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
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d'imegea  nècaaaaira.  Lea  diagrammea  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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HON.  C.-R.  DEVLIN, 

Ministre  de  la  Colonisution,  Jei  Mines  et  des  Pêcherie)!, 

Monsieur  le  Ministre, 


Québec. 


J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mou  rapport  pour  l'uniu-u  1908.  En 
outre  des  informations  généralea  sur  les  opération*»  minières  et  les  statistiques 
il  contient  un  rapport  d'exploration  u  Chibouguniau  et  un  autre  sur  lu  région 
en  haut  des  rivières  Mauicouagan  et  Outardes. 

11  est  accompogné  d'une  carte  de  la  région  a  amiante  de  Broughton  et 
une  du  Canton  Ascot  et  des  environs  de  Sherbrooke. 

Malgré  lu  crise  financière  et  la  baisse  des  métaux  de  l'année  dernière, 
notre  industrie  minière  continue  à  progresser  et  la  production  de  nos  mines 
cette  année  a  été  de  ij!û,493,G64  contre  $0,019,932  en  1907. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  dévoué  serviteur, 

J.  OBALSKI, 

Surintendant  des  Mines. 
Québec,  Février  1909. 
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[,..  ...H»  |„,K..-  .u  t..r  .1..,..  la  l'„.v,n...  ,1..  (i,„.|„...  ,.„  „,ai„,„„„nt  ,on- 
tro  .M.  pur  lu  an.nlo  lr..„  Co.i.on.,,..,.  I.,,L  .1..  Montivul  .,..i  u  ad.et..  I..  n.ute- 
r...|  H  I..S  «ttu.n.s  .1,.  lu  runu.iu  Im,.  |M„.un..  .o.  I.t.l.  o,,..n.Mt  à  J{u..,.or  et 
lU  .loliii  .MiDoiiKull  à  Co.  .i|M-iaiit  il  Dniiiii.ion.lviil... 

(Vtl..  iM.-.,....  «•.,1 ^.ni..  ...xploit,.  a.i.Mi  .l.s  mines  .le  fer  et  .les  l.a.its  four- 
neaux ..,.  N..uvel!...|.;n.s.e,  .\..uv..au-Hl  Ul..«  i.k  et  t»..turi...  Les  huits  t„ur- 
...•a..v  .!..  I),MM..no,..lvi!|e  et  .le  I{a.iM..r  ..ni  ete  ...  ..pe,uti.,n  n-Kulièr..  ave.,  les 
lesu  tats  MMvants.  le  minerai  .l..s  nu.n.is  (1,,.^  „,,.,  étant  i,res,,ue  ex.lusive- 
ment  employé  : 


Miner.ii  .l.aijr.i..   ..    l.-,4!):{  jonm-s  .le  ;»(MM(  |l,s.,  valant 

Cal.'uir.' "JSKT 

<'liarh..n  «le  l...is..    ..îtTTMd  mim.ts  .le  -JO  livres      •• 
F.inte  pr<..luite..    ..     .•.!l.S!»  ;rn,>„.s  |,„i,„.s 

.  .•ri.'«p..n.lant  à  (iTOS  l es  .le  •JtHM»  livres. 


.■'j'CO.n','0 

.    I  .;».t7 

.   SÔ.T.W 
.17I,-JS(J 


Deson:,»,.   i,.s  .jeux   f..urn.-aux   .le   Dru ...n.iv.jle  .-t   -elui    .le     IJa.Inor 

«M..nt  .I.M.e  .,per..s  par  la  m."-! ..mpa^Miie.     A   l)rumm.,n.lville  o ph.ie 

ex.lUMvement  .lu  ter  .l.-s  n.urais  .-t  ,|u  .  hHrl...n  .le  l«,is.  tan.lis  .lu'à  Ka-lmu'  on 
fn.plo.e  en  ..utre  .lu  fer  .les  nuirais.  ,1«  fer  majrn..li.|u..  venant  .l'Ontar...  et  .lu 

miner.,!  imp.ute  .l..s  Ktats-Cnis;  aussi  ...|t ..-e  ,e  fourneau  n'a  .-.u.s.u é 

•lue  44U.  t.,nn..s  ,le  fer  .les  marais.     ,»„   ,   .-mploie  aussi  ,lu  ...ke  eu  volume 
♦"Kul  au  ehurlMut  .le  bois. 

Les  fourneaux  s.mt  s.uitHt.s  à  l'air  .liau.l.  Le  n,in..|ai  ,.st  extrait  pur  les 
loinpu^M.ies  .Ml  ol.tenu  .l.-s  habitants  .,„  .1.-  p.-tits  ,  .u.tra.  teuis.  Le  cul.uire  est 
.'xtrait  .lu  vusuiap.,  .-t  le  i.harl...n  .!.■  Lois  .-st  manufa.ture  sur  pia.e  .lan.s  des 
tours  termes,  en  enij^loyant  le  h.iis  .le  la  i.iM.ui. 

Les  ..ssais  se  continuent  sur  nos  sal.les  nia^'n.iti,|ues  ,1p  la  ...te  nor.l.  Plu- 
sieurs expérimentateurs  .her.hent  à  en  ..l.tenir  .lire.tement  la  fusion  et  la 
réduction  au  four  êlectri.,ue  pour  fal.ri.pier  .le  l'acier,  tan.lis  ,,ue  .l'autres  se 
contentent  d'u^^'lomérer  les  sal.les  i.r.-alal.l..ment  con.entiés  de  favon  à  avoir 
un  minerai  tii-s  pur  tenant  .le  08  à  70  p.  ...  .1..  fer  métallique  et  p.,uvant  se 
ra.ter  au  haut  fourneau.  Des  essais  .le  la  pn-niièr.-  catégorie  ont  été  faits  sous 
les  auspices  du  ffouvernement  fé.lérul.  mais  tout  en  ...nstatant  la  valeur  du 
procède  ne  paraissent  pas  cn.lure  à  s..n  empL.i  imlustriel.     Dans  la  deuxième 


t.r:   .  ,; 


*■■ 


catégorie  d'essais  se  place  la  fusion  du  iniuerai  au  four  électrique  en  lais- 
sant tomber  le  minerai  entre  les  deux  électrodes  d'un  four  où  le  minerai  est 
suffisamment  chauffé  pour  se  fondre  en  partie  et  s'agglomérer.  Le  même  elfet 
est  obtenu  par  le  procédé  Grondai,  consistant  »i  chauffer  le  minerai  jusqu'à 
agglomération  dans  des  chambres  utilisant  les  gaz  perdus  des  hauts  four- 
neaux. Ce  dernier  procédé  qui  est  employé  avec  succès  en  Norvège  pourrait 
sans  doute  être  appliqué  ù  nos  subies.  Dans  tous  les  cas,  il  ne  s'est  encore 
rien  fait  de  ^.éfinitif  à  ce  sujet. 

Il  n'y  a  rien  de  nouveau  à  signaler  au  sujet  de  nos  autres  dépôts  de  mine- 
rai de  fer. 

Trois  groupes  d'explorateurs  ont  visité  le  haut  de  la  rivière  Municouagan, 
bur  la  Côte  Xord,  dont  un  envoyé  par  notre  département  et  dont  ou  trouvera 
le  rapport  i)lus  loin.  Le  but  de  ces  explorations  était  de  reconnaître  un  dépôt 
de  magnétite  et  hématite  mentionné  dans  les  rapports  de  Mr.  A.  P.  Low,  direc- 
teur de  la  Commission  Géologique  et  qu'il  signalait  comme  d'une  grande 
importrnce.  Les  rapports  des  explorateurs  ont  été  peu  satisfai>ants  et  ils 
n'ont  reconnu  <|ue  de  petites  (juantités  de  minerai  de  fer  imprégnant  Ues 
roches  apparemment  Laurent  iennes. 

Dans  la  région  du  lac  Mégantic,  il  a  été  accordé  des  permis  d'explorations 
sur  des  terrains  qu'on  dit  contenir  des  quantités  considérables  d'hématite, 
mais  nous  ne  connaissons  encore  rien  de  définitif  sur  ces  découvertes. 

Rien  non  plus  à  signaler  au  sujet  de  nos  dépôts  de  fer  titane. 

OCRE 

L'exploitation  de  l'ocre  à  St-Malo  et  Chaniplain,  aux  environs  de  Trois- 
lîiviî'res,  s'est  continuée  par  les  trois  compagnies:  l'anada  Paint  Co,  Chani- 
plain Oxyde  Co.,  et  S.  W.  Argall,  avec  i)ratiquement  les  mêmes  résultats. 

La  production  j)our  1908  a  été  de  lôOO  tonnes  d'ocre  brut,  valant  $4,500 
et  l'UG  tonnes  d'ocre  calcinée  et  broyée,  valant  .'?15,440. 

Les  travaux  ont  duré  environ  7  mois  de  l'année,  donnant  de  l'emploi  à 
Cl  ouvriers,  qui  ont  reçu  $12,597  de  salaires. 

L'ocre  brut  est  en  partie  employée  pour  la  purification  du  gaz  d'éclairage, 
tandis  que  le  produit  préparé  sert  si  la  peinture  et  est  utilisé  en  grande  partie 
à  Montréal,  d'où  il  est  répandu  sous  sa  forme  finale  dans  les  différentes  par- 
ties du  Canada  et  aux  Etats-Unis. 


CHROME 

Pendant  l'année  écoulée,  il  n'y  a  eu  que  deux  mines  en  opération,  celle 
de  la  Dominion  Chrome  Co.,  au  petit  lac  St-François  et  celle  de  la  lllack 
Lake  Chrome  and  Asbestos  Co.,  au  lac  Noir.  Ces  deux  propriétés  étant  d'ail- 
leurs sous  une  même  direction.  En  ces  deux  points,  les  moulins  de  concentra- 
tion ont  été  en  opération  pendant  7  et  10  mois  de  l'année. 

Les  autres  moulins  et  usines  de  la  American  Chrome  Co.  e+  Canadian 
Chrome  Co.  sont  restés  inactifs,  mais  il  est  probable  que  ces  usines  v  ut  être 
de  nouveau  en  opération  en  1909. 

Une  nouvelle  compagnie  D'hracli  Chrome  Mines  Ltd.  a  été  organisée 
pour  exploiter  le  lot  V.  37  de  Garthy,  propriété  de  M.  0.  Brousseau.  On  en 
a  expédié  une  couple  de  chars  et  on  se  propose  d'y  établir  un  moulin  de  con- 
centration.  La  demande  pour  le  chrome  est  assez  bonne  et  les  prix  satisfai- 
sants; on  peut  donc  prévoir  une  amélioration  de  cette  industrie  pour  1909. 

On  a  aussi  fait  quelques  prospects  dans  le  canton  Colraine  et  Bolton  qui 
justifieront  les  travaux  de  développement. 

La  production  pour  1908  a  été  comme  suit,  en  grosses  tonnes  : 

2e  classe  en  roches 3754  tonnes  valant. .    ..$38,740 

Concentrés 3000  "  ....  45,000 


Total..    ..6754  "  ..    ..$83,740 

Correspondant  à  7564  tonnes  de  2000  Ibs. 

70  hommes  recevant  $32,000  de  salaire  ont  été  employés  pendant  environ 
'a  moitié  de  l'année. 

CUIVRE 

Le  marché  du  cuivre  pendant  l'année  a  été  tellement  irrégulier  qu'on  ne 
pouvait  s'attendre  à  un  grand  développement  de  nos  mines.  A  Capelton,  la 
seule  mine  Eustis  a  été  en  opération  cette  aimée  avec  les  résultats  habituels, 
les  débris  étant  traités  à  l'atelier  de  concentration,  situé  près  du  chemin  .le 
fer. 

Les  mines  de  la  compagnie  Xichols  ont  été  arrêtées  et  nous  voyons 
qu'elles  sont  maintenant  sous  le  nom  d'une  nouvelle  compagnie  Albert 
Copper  Co.  Ces  mines  n'ont  d'ailleurs  pas  été  exploitées  cette  année  La 
manufacture  d'acide  sulfurique  et  de  produits  chimiques  continue  ses  opéra- 
tions en  employant  des  minerais  de  la  mine  Eustis  et  d'autres  minerais  sulfu- 
reux venant  d'Ontario. 
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J'ai  visité  la  mine  Suiiield  ouverte  par  M.  E.  O.  Norton,  daus  le  cuutou 
Asi'ot. 

Les  travaux  s'y  sont  continués  toute  l'année  et  plusieurs  milliers  de  ton- 
nes de  minerais  ont  été  extraits  des  travaux  de  développement  et  sont  entassés 
autour  de  la  mine.  La  mine  elle-même  consiste  dans  un  puits  incliné  d'envi- 
ron 45°  et  ayant  une  profondeur  de  400  pieds  avec  une  fîalerie  à  l'étajre  de 
200.  Le  minerai  est  eu  vue  dans  tous  ces  ouvrajjes,  tantôt  sous  lu  forme  de 
pyrite  de  cuivre  en  petites  masses  ou  veines,  tantôt  disséminé  dans  la  roche  (jui 
est  du  talcschiste  quartzeux.  On  n'a  i)as  constaté  les  murs  de  ce  dépôt,  qui 
parait  avoir  une  assez  fframle  dimension,  puis(iue  le  puits  lui-mêiue  a  10  pieds 
«le  larjrcur  tt  on  set.iit  a'nsi  eu  présence  d'une  niasse  con-^idérable  de  minerai 
de  basse  teneur. 


\i'^, 


p 


'»» 


Je  profite  de  cette  occasion  jiour  attirer  l'attention  sur  le  fait  que  dans 
nos  cantons  de  l'est,  les  dépôts  de  cuivre  mériteraient  un  jtlus  i^rand  dévdop- 
pemeiit.  Dans  le  rapport  de  la  Commission  Géolojîique  de  1<S(Î6,  on  men- 
tionne envirou  400  propriétés  où  le  cuivre  a  été  trouvé  et  actuellement  seule- 
ment deux  sont  exploitées.  Des  prospects  sont  faits  de  temps  en  temps,  mais 
quand  une  certaine  (luautité  de  minerai  est  sorti  on  ne  sait  qu'en  taire,  car 
on  est  obligé  de  chercher  le  marché  au  loin.  Si  un  atelier  de  fusion  (smelter) 
était  établi  dans  un  point  central  des  cantons  de  l'est,  les  petits  exploitants 
pourraient  y  expé<lier  leur  minerai  et  en  obtenir  la  valeur,  ce  qui  leur  per- 
mettrait de  continuer  leurs  travaux  et  de  nouvelles  mines  pourraient  ainsi 
s'ouvrir.  De  plus,  pendant  lonfitemps  on  ne  s'est  occupé  que  de  minerais  de 
bonne  teneur,  tandis  (jue  maintenant  on  traite  en  Colombie  An<jlai>e  des 
minerais  tenant  1)^  p  .c.  «le  cuivre  et  moins  de  $2  d'or  à  la  tonne.  Nous 
avons  certaines  de  nos  anciennes  mines  «]ui  renferment  des  minerai-*  de  cuivre 
disséminés  dans  la  roche,  formant  ainsi  de  grandes  masses  qui  nous  donne- 
raient une  valeur  comparable.  Il  serait  donc  très  désirable  de  voir  s'établir 
un  "smelter"  «jui  aurait  probablement  un  <>:rand  effet  sur  le  développement  de 
ces  régions  minières. 

Il  y  a  eu  «piebjues  prospects  mais  pas  de  travaux  importants  faits  dans 
les  Cantons  de  l'Est  cette  année. 

La  mine  Ascot  n'a  pas  été  travaillée  cette  année,  ni  la  mine  du  lac  Mem- 
phramapop.  Cependant  cette  dernière  est  juissée  en  d'autres  niuiiis  et  sera 
sans  doute  développée  en  1909. 

Le.s  indications  de  cuivre  constatées  dans  le  Canton  Fabre  à  Temiscamin- 
«rue,  dans  Pontiac  Nord,  à  Chibouffamau  n'ont  été  que  peu  ou  pas  prospectées. 
On  a  fait  quelques  travaux  de  recherche  sur  les  mines  de  Matane  et  dans  Ma- 
tapédia,  comté  de  Bonaventure. 

Le  minerai  de  cuivre  expédié  cette  année  est  représenté  par  26,098  ton- 


nés  de  2,(X)0  d'une  valeur  de  !?159,588.     Il  a  été  employé  122  hommes  travail- 
lant toute  l'année  et  recevant  .$ô(),().'{()  en  salaires. 

PLOMB,  ZINC,  COBALT,  ARGENT 

Aucun  travail  important  ne  s'est  fait  sur  les  dépôts  ou  indications  de  ces 
minerais  mentionnés  dans  de  préué<lents  rapjMirts.  Dans  le  canton  i-alm-  on 
a  trouvé  des  indications  de  cobalt  et  d'ar<rcnt  dont  on  trouvera  le  détail  dans 
un  chapitre  suivant  et  des  prospects  assez  importants  y  ont  clé  faits. 

OR 

11  ne  s'est  fait  aucun  travail  dans  la  Beauce  ni  dans  Dudswcll.  Au  lac 
Méfîantic  la  compafînie  •'Tlic  Marshoro  <.'old  ficlds  Co."  a  continué  à  (  rcuscr 
un  puits  sur  les  lots  V.  l!>-20  de  Marston.  T'iie  i>n.tondcnr  de  V»  pieds  a  été 
atteinte  et  des  e.ssais  industriels  .se  font  actuellement  sur  ce  (juartz.  La  compa- 
gnie doit  continuer  les  travau.x  et  faire  des  essais  sur  une  plus  <rrande  échelle. 

Au  mois  de  mai,  j'ai  visité  ces  travau.x  en  c i)a>jrnie  de  M.  K.  [{.  Fari- 

bault,  de  la  ('(unmi.ssion  (iéolofficjue  d'Ottawa,  M.  J.-A.  Dresser  de  la  même 
commission  les  a  visité  aussi  et  a  i)ul)lié  un  rapport  à  ce  sujet. 

Mes  conclusions  qui  sont  a)ipuyées  par  les  deux  péolopues  ci-dessus  .so!it 
les  mêmes  que  j'exprinmis  dans  mon  précédent  rapport,  ■(jue  le  point  essen- 
tiel à  constater  est  si  l'or  .se  trouve  disséminé  en  (luantité  e.xploitalde  dans 
toute  la  masse  de  roches  traversées  par  les  petits  filets  de  (luartz  qui  en  contien- 
nent visiblement".  D'autres  prospects  ont  été  faits  dans  le  voisinage  sur  des 
formations  analogues  mais  sans  résultats  importants  et  la  ])lupart  des  permis 
d'exploration  qui  avaient  été  pris  dans  cette  région  ont  été  abandonnée. 

Dans  le  canton  de  ('omi»ton  des  études  ont  été  faites  au  moyen  de  machi- 
nes de  sondage  sur  des  gros  dép«)ts  de  graviers  dans  la  vallée  de  la  rivière 
Moe,  les  résultats  ont  été  assez  importants  jwur  justifier  l'organisation  d'une 
c«mipagnie  Tlie  Cinnptoi,  Gohl  Drtdi/iiin  Coiiitifiiii/  (|ui  se  propose  d'exploi- 
ter ces  dépôts  au  moyen  de  dragues.  Cette  méthode  de  travail  n'a  pas  encore 
été  employée  dans  notre  |)rovince  et  nous  attendons  le  résultat  des  travaux 
avant  de  donner  une  opinion  sur  cette  exphùtation. 

Dans  le  canton  de  Ditton,  vers  la  petite  rivière  au  Saumon,  des  sondages 
«uit  aussi  été  faits  et  paraissent  avoir  donné  des  résultats  satisfaisants. 

Dans  Tontiac  Nord,  la  compagnie  des  Mines  d'Or  de  Pontiac  et  Abitibi  a 
continué  ses  études  et  se  projiose  d'ct^iblir  des  machines  et  moulins  sur  la  pro- 
priété située  dans  le  canton  projeté  de  Uoischatel.  Cet  hiver  la  compagnie  a 
fait  construire  un  chemin  pour  transporter  son  matériel.  Ce  chemin  va  de  la 
mine  au  nord  de  Larder  lake  dans  Ontario  et  !     se  r.  lie  au  chemin  du  Couver- 
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nement  de  cette  province  conduisant  à  la  station  de  Boston  sur  le  T.  N.  0.  R. 
Un  cerfciin  nombre  de  permis  d'exploration  sont  restés  en  force  dans  la  même 
région  et  quelques  prospects  y  ont  été  faits  mais  sans  résultats  notables. 

AMIANTE 

Les  travaux  des  mines  existantes  se  sont  continués  pendant  l'année  avec 
les  mêmes  bons  résultats. 

A  Thetford  les  quatre  mines  Bell,  Kinjî,  Johnson,  Beaver  ont  été  en  opé- 
ration répulière  pendant  toute  l'année  et  il  n'y  a  rien  de  spécial  à  signaler 
sauf  quelques  améliorations  et  additions  aux  moulins  et  au  matériel  des  mines. 

Les  mines  Bell  sont  maintenant  la  propriété  de  la  Kcashcy  and  Mattison 
Com/xiiii/  de  Anibler,  (Pensylvania)  mais  continuent  à  opérer  de  la  même 
façon  et  sont  connus  sous  le  nom  de  Bell  Asbestos  Mines. 

La  Beaver  Asbestos  Company  a  une  nouvelle  instillation  électrique  et  a 
'onstruit  de  nombreux  magasins  et  des  additions  aux  constructions  existantes. 

La  ronipasmic  Thetford  Ashrstos  E.rploration  Company  sur  le  lot  28  du 
rautr  "\  1  de  Thetford  qui  était  inactif  depuis  plusieurs  années  se  prépare  à 
travailier. 

Dans  le  canton  Thetford  il  s'est  fait  des  recherches  sur  la  continuation  «e 
la  bande  de  serpentine  et  en  plusieurs  points  on  a  trouvé  suffisamment 
d'amiante  pour  justifier  des  travaux. 

"La  Roberts""  Asbestos  Mining  Company"  a  prospecté  sur  le  lot  IV,  l(i 
situé  à  %  de  n  "  Q.  C.  K.,  et  environ  a  milles  de  la  station  Robertson. 

On  y  a  creusé  pi>..  tirs  excavations  et  on  y  voit  de  petites  veines  d'amiante 
d'environ  ]{,  pouce  et  plus  avec  de  la  roche  fibreuse  bonne  pour  le  moilin,  la 
compagni  a  décidé  d'élever  un  moulin  qui  est  en  voie  de  construction  dans  le 
coin  est  de  ce  lot.  (  »n  y  a  établi  aussi  d'autres  constructions  et  fait  un  bon 
chi'inin  pour  rejoindre  le  chemin  de  fer. 

<»n  a  aussi  fait  de  bons  prospects  sur  le  lot  IV  17  où  on  a  trouvé  de 
1  aniiaote  allant  h  un  pouce  de  longueur.  Sur  le  même  lot  existe  aussi  une 
veine  de  fer  chômé. 

La  mine  Labonté  est  située  sur  le  lot  V  9.  On  y  a  creusé  à  la  main  une 
coupe  de  ^50  par  20  j.ieds  et  i)rofonde  de  40  à  son  extrémité  où  on  voit  de  nom- 
lii''u>es  veines  d'amiante  do 


1/  .-, 

/4 


1%  pouce.  On  a  sorti  et  tiré  quelques  tonnes 
de  seconde  classe  brute  qui  sont  actuellement  à  la  mine.  On  se  propose  de 
dével.ii'per  cnite  jiropriété  et  d'y  établir  plus  tard  un  moulin. 


tats. 


On  a  aussi  fait  u  npetit  prospect  sur  le  lot  voisin  V  10  avec  de  bons  résul- 
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Sur  le  lot  V  2  on  a  fait  de  j)t'tites  excavations  sur  '.ne  serpentine  schis- 
teuse contenant  de  la  fibre  et  analojrue  à  celle  de  Brougliton.  Cette  mine  a  été 
achetée  de  la  Couronne  par  M.  Nap.  Morin. 

Au  lac  Xoir,  la  American  Ashestos  Company  qui  contrôle  801»  âcies  de 
terrain  a  changé  de  nom  et  est  maintenant  connue  sous  le  nom  de  'l  he  liri- 
tisli  ('(iiuuhan  A.ihrsfo.<  Co.,  Ltil.  Les  travaux  se  continuent  d'ailleurs  s  )us 
la  même  administration  et  avec  le  même  succès,  de  nouvelles  additions  ayant 
été  faites  au  matériel. 

I-es  compagnies  Johnson  et  Standard  et  la  Union  Mine  ont  été  en  opéra- 
tion toute  l'année,  aux  mines  et  aux  moulins. 

La  Fnion  Mine  qui  avait  été  arrêtée  pendant  plusieurs  années  a  repris  ses 
travaux.  Cette  compagnie  n'expédie  pas  son  amiante  brute  mais  passe  tout  au 
moulin  et  prépare  une  (jualité  spéciale  de  fibre. 

La  mine  lîeed  du  rang  B  de  Colraine  n'a  pas  été  travaillée. 

La  Dominion  Asbestos  Co.,  Ltd.  est  une  nouvelle  compagnie  qui  opère  sur 
une  p,irtie  du  territoire  cédé  par  la  Standard  Asbestos  Company  et  au  Sud-Est 
de  celle-ci.  Des  excavations  ont  été  faites  sur  la  colline  du  lac  Noir  avec  de 
bonv  résultats  et  la  compagnie  a  construit  un  moulin  qui  a  traité  déjà  p;)ur 
essai  une  certaine  quantité  de  roche  mais  qui  ne  sera  en  opération  régulière 
qu'au  printemps.  Ce  moulin  se  compose  d'une  construction  à  quatre  étiiges  de 
120x60  pieds  avec  fondations  en  ciment,  le  toit  et  les  faces  étant  couverts  de 
planche  d'amiante,  ainsi  d'ailleurs  (jue  les  autres  coi  structious.  Une  cons- 
truction spéciale  de  32  x  72  pieds  contient  un  gros  coiicasseur  à  mâchoires  . 
deux  autres  doubles  concasseurs  jtius  petits,  ainsi  que  des  séchoirs  cyli 
driques.  Une  courroie  sans  fin  conduit  la  roche  ainsi  séchée  et  broyée  sur  un.- 
disfcince  de  100  pieds  jusqu'à  une  grande  caisse  servant  de  réservoir  d'où  elle 
est  distribuée  au  moulin.  Les  mat  lunes  du  moulin  comportent  une  paire  de 
rouleaux  écraseurs  24  x  40  pouces  pouvant  broyer  25  tonnes  par  heure  au 
minimum:  deux  paires  de  rouleaux  lôx.'îO  jmuces  placés  au  troisième  étage 
et  deux  autres  de  mêmes  dimensi(ms  au  2e  éfcige.  Quartre  machines  spéciales 
pour  défibrer  sont  placées  au  premier  et  second  étages.  Il  y  a  en  plus  10 
chambres  cylindriques  de  8  pieds  de  diamètre  et  de  12  de  haut  pour  recueillir 
la  fibre,  ainsi  que  deux  machines  pour  classer  la  fibre. 

Tous  ces  appareils  sont  reliés  et  accompagnés  par  les  accessoires  habituels, 
élévateurs,  aspirateurs,  tamis  à  secousse,  etc. 

Toute  l'installation  a  une  capacité  de  500  tonnes  de  nche  par  20  heures, 
mais  vu  la  dimension  du  moulin,  cette  capacité  pourrait  être  augmentée  en  y 
plaçant  du  matériel  additionnel. 
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Les  muchines  sont  actiounées  par  l'électricité  fournie  par  lu  compagnie 
«le  SiiaNveueffan  et  lousiMent  en  un  moteur  de  KM»  ehevuux  jiour  le  hrojuge  et 
le  séchage,  d'un  de  -JOO  chevaux  pour  le  moulin  et  d'un  de  dix  che.uu:;  l'our  le 
transport  de  lu  roche  concassée. 

Une  nouvelle  compagnie  liiipiruil  Afhatos  (.'uiniuinn  Lld.  u  été  orga- 
nisée récemment  pour  déveloi)per  un  terrain  situé  au  Sud-Uuest  du  lac  Noir, 
sur  le  l)loc  A  de  t'olraiue  et  acciuis  de  la  Uiack  liuke  Ciirome  &  Asbestos  Co. 
te  terrain  couvre  les  prospects  faits  anciennement  près  du  (i.  t'.  U.,  et  connus 
t-ous  le  nom  de  Mine  Laurier.  Il  n"y  a  pas  encore  de  travaux  laits  mais  ou 
«Itiit  les  commencer  prochainement  et  construire  un  moulin. 

Dans  Woltestowii,  la  compagnie  Asbestos  Mining  &  Manutactuiing  t'o., 
a  abandonné  ses  travaux  dans  le  courant  de  l'été.  La  comimgine  (  olraine 
Ashestos  &  Ksploration  Co.,  et  l'remier  Mining  Co  ,  qui  travaillaient  pré-  Ue 
la  station  de  Colraine  n'ont  pas  été  eu  opération  cette  année. 

Dans  (îarthhy  la  A'/snitli  Axhislt»:  ('».  a  prospecté  sur  le  lot  IV  u, 
une  seriM-ntiiie  schisteuse  contenant  de  la  libre.  La  compagnie  se  piopose  de 
développer  cette  propriété  qui  se  trouve  à  4  milles  de  la  station  e  d'I-raeli 
et  d'y  construire  un  moulin  et  une  branche  de  chemin  de  ter  le  reliant  au  il. 
C.  R. 

La  région  de  Hroughton  a  pris  un  certain  développement  (ette  année  par 
suite  de  lu  bonne  demande  pour  la  fibre,  l'hisieurs  compagnies  se  sont  organi- 
sées: on  y  a  (onstruit  des  moulins  et  il  y  en  aura  cin(|  en  ojieration  en  VM)\). 
La  compagnie  ele<tri(|ue  de  Shawenegan  y  a  construit  une  ligne  qui  fournira 
le  ])ouvoir  à  ces  compagnies.  Il  en  est  résulté  la  création  d'un  centre  impor- 
tant de  population  il  Kast  Broughton. 

La  serpentine  schisteuse  de  cette  région  ne  produit  guère  d'amiante  brute 
et  la  plus  grande  partie  de  la  roche  est  env«)yée  au  moulin  pour  la  productioi 
de  la  fibre. 

Les  compagnies  pourvues  de  moulins  ayant  opéré  cette  année  sont  la 
Mroughton  Asbestos  Fibre  Co.,  Québec  Asbestos  Co.,  Ea.stern  Townships 
Asbestos  Co.,  Boston  Asbestos  Co.  Cette  dernière  n'ayant  travaillé  au  moulin 
que  pour  essais  à  la  fin  de  l'année.  La  Broughton  AslM'.stos  Fibre  Co.  est  en 
train  dp  remplacer  la  vapeur  par  l'électricité  à  ses  travaux  . 

La  Boston  Asbestos  Co.  a  achevé  la  construction  de  son  moulin  vers  le 
mois  d'octol)re  et  a  fait  des  essais  satisfaisants  qui  ont  produit  une  petite 
quantité  de  bonne  fibre. 

Ce  moulin  qui  est  situé  vers  le  milieu  du  lot  près  de  la  ligne  du  Q.  C.  H. 
comporte  une  construction  de  105  par  55  pieds,  haute  <le  tj«  pieds,  en  outre 
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d'autre»  tonstiuct ion»  accessoires  pour  les  chaudières,  machines,  concasseurs 
et  séchoirs. 

Les  appareils  du  moulin  sont  actionnés  par  deux  chaudières  de  125  cho- 
vaux,  alimentant  une  machine  Coiliss  tandem  de  .lenckes  Machine  Co.  d'une 
capacité  de  V,0  chevaux.  Une  machine  spéciale  <le  iiOO  chevaux  est  utilisée 
pour  les  séchoirs,  concasseurs  et  élévateurs. 

Le  moulin  se  compt.se  d'un  concasseur  Hlake.  un  broyeur  Sturtevant, 
deux  déhbreurs  Jumho,  deux  cyclones  (on  doit  en  installer  un  autre)  ,tous  cesi 
appareils  étant  reliés  par  des  élévateurs,  tamis  à  s.'cousse,  aspirateurs,  cham- 
bre de  dépôt  et  machines  pour  classer  la  fibre. 

Le  moulin  est  construit  pour  une  capacité  de  .'JOO  timnos  par  2(1  heures  de 
travail. 

La  compagnie  a  ouvert  des  ♦■•  .vations  au  nord-ouest  de  la  propriété,  où 
on  a  i>la(é  une  chaudière  de  I2r,  chevaux  qui  alimente  un  treuil  d'estraction 
el  un  derryik  à  cable;  ces  travaux  étant  reliés  ii.i  moulin  par  un  tramway 
élevé. 


La  ro(  he  (|ui  a  été  traitée  à  ...  mculin  provient  de  la  mine  .XonnaiiJiii, 
située  sur  le  coin  m>rd  du  lot  V  i:{a.  On  a  pratiqué  là  sur  une  serpentine 
schisteuse  une  excavation  d'une  quarantaine  de  i)ieds  .le  diamètre,  protonde 
<!.  L'.)  à  ;i()  pieds,  ou  on  a  trouvé  en  abondance  une  très  belle  fibre  blanche 
donnant  un  b.m  rendement  au  moulin.  Ou  y  a  installé  une  chauuicre  de  !..(( 
chevaux,  deux  treuils  à  vapeur  et  trois  derrycks  à  bras.  Cette  mine  est  à  envi- 
ron 10  arpents  de  la  lipne  du  Q.  C.  I{.  ei  ù  V/.  mille  de  la  station  de  East 
Uroufrhton.  On  se  propose  de  construire  un  tramway  de  ;i,00(»  pieds  de  long 
pour  la  relier  au  moulin  de  la  Uoston  Co. 

Sur  le  coin  est  du  lot  V  121..  M.  A.  Carrier  a  fait  un  petit  travail  près 
de  la  mine  .\orman<lin.  dans  la.iuelle  on  a  trouvé  un  peu  de  bonne  amiante 
brute. 


D'autres  j.rospects  ont  aus.,  .(é  faits  sur  lu  mémo  bande  de  serpentine 
notamment  sur  les  lots  S.  O.  de  IV  Via  mine  Hov,  N.  K.  de  IV  Ma,  13c  mine 
Miller,  IV   .\.  K.  Vie  mine  Vallée,  IV  S.  O.  1.3e  mine  Vachon  . 

La  Frontenac  Asbestos  Co.  a  fait  des  prospects  de  surface  sur  le  lot  VI 
13a  et  a  continué  la  construction  d'un  moulin  de  fjrande  capacité.  Une  bran- 
che de  chemin  de  fer  de  quelques  arpents  est  aussi  établie  pour  relier  le 
mouhn  au  Q.  C.  R.  Le  moulin  sera  en  opération  au  commencement  de  1909 
et  sera  actionné  par  le  pouvoir  électri<iue,  fmirni  par  la  .Shawenepan  Water 
i\  Power  Co. 
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La  Chiinipliiin  .b/xs/o*  Cu.  ii  été  orKiiiiiséi'  peniluiit  ruiiiiée  pour  exi>loi- 
ter  le  lot  VIII  l'-l  "ù  de  liouiu-s  imlicutioiis  de  sjrpfiitiiie  fil>reu^<e  ont  eio 
reconuups.    Jus.iu'à  pri-sfut  il  n'u  t-té  luit  «lUe  (luelqiu'S  prospects  sur  ce  lot. 

Des  pro9i)eits  ont  aussi  été  faits  sur  la  mine  Tunguay  VII  13e,  13f  et 
aiissi  par  M.  Aujreis  sur  les  lots  VII  lah,  13i.  On  se  propose  aussi  de  réouvrir 
la  niiue  Fraser  VII  14a. 

A  ce  rcpport  est  jointe  une  carte  de  la  région  à  amiante  .  u  canton  Biough- 
ton  à  l'éclieile  de  '.JO  chaînes  au  pouce,  montrant  la  situation  des  mines  ei- 
dessus  mentionnées. 

A  Danville,  la  Dunville  Asbestos  and  Asbestic  To.  a  continué  sea  opéra- 
tions avec  le  même  succès  la  pn.du.-Uon  a  été  tri-s  considérable  et  de  nouvelles 
additions  seront  encore  faites  au  moulin. 

Dans  le  canton  de  llolton  existe  une  bande  de  serpentine  dans  laquelle  on 
a  depuis  l(m(,'temps  signalé  de  l'amiante,  mais  ce  n'est  que  ces  dernières 
années  <iu'on  y  a  porté  attention;  des  prospects  ont  été  faits  il  y  a  deux  ou 
terois  ans  sur  une  colline  de  serpentine  située  sur  le  lot  VII, J^  N.  11  vie  Bolton 
et  on  y  a  découvert  de  la  nxhe  fibreux  t  a\issi  des  veines  d'amiante  biute  de 
bonnes  dimensions.  Durant  l'année,  une  compagnie  Brome  Count;/  .-ubtsto.i 
Ihftlopmcnl  Co.,  de  Montréal,  a  obtenu  le  contrôle  de  cette  propriété  et 
d'autres  du  voisinage  et  se  propose  de  les  développer  en  y  construisant  un 
moulin.  La  mine  est  à  4  milles  d'Eastman,  C.  1».  R.,  et  à  un  mille  du 
Missisquoi  Valley  R.  R.  D'autres  prospects  ont  été  faits  sur  ii'autres  lots 
de  la  même  région  avec  des  chances  variables 

Il  ne  s'est  fait  aucun  travail  important  dans  la  Beauce  pas  plus  que  dans 
le  comté  d'Ottawa,  ni  à  Chibougamau,  et  il  n'est  pas  à  notre  connaissance 
qu'il  se  soit  fait  une  découverte  notable  d'amiante  dans  d'autres  parties  de  la 
province. 

En  résumé,  l'industrie  de  l'amiante  a  donné  de  bons  résultats  cette  année 
surtout  si  on  prend  en  considération  la  dépression  générales  des  affaires  pen- 
dant l'année  écoulée.  Les  nouveaux  usages  de  l'amiante  spécialement  pour 
fabriiiuer  des  planches  augmentent  la  demande  pour  la  fibre  qu'on  emploie 
mélangée  au  ciment  ou  à  la  magnésie  pour  ces  fins.  C'est  ce  qui  explique  l'or- 
franisation  de  nouvelles  compagnies  et  la  construction  de  moulins  dans  des 
régions  où  on  ne  trouve  que  peu  ou  pas  d'amiante  brute.  Il  se  fait  aussi  des 
recherches  dans  d'autres  parties  de  la  province  à  cet  effet. 


*OC   Tortn*« 
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I.iKi>4  iii'li<)ii|ii<t  1«(<  va^iHt|nn:<!<lt'fii 
rèveijiiH  .  toUiU    i-t    par^li'li-^ 
,  |itii|r^-)iai|i|<> rlia!*Hi  4<''|^Hri'>.     u 
rl/finM  iiHtiyiwHr^n-viHiHrtioit  ito  lit? 
j    i     |ir<)iMi(lti(>il  t(il«l4-  «'I  ifarlU-lli - 
'   '     rf'iilr  cliaiquc  rtarim  !^p«npi|.  i 
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La  produrtiim  pour  1908  se  réiume  comme  suit  : 

IJiie  classe  brute WH)  tonnes valant*    2U1,21U.0() 

2771       "     •'  •138,3t)--).(H) 


Fibre 
Taper  Stock 


.l.l.'Jll 
.47,574 


71(>,811.UI) 
1,135,:.'U4.00 


Total       (15.167  2,551.590.00 

A.«.b.'Htic  24.011            tonnes  valant  34,li(,u.. 

Valeur  totale f2,ô77,;«)2.00 

2484  ouvriers  recevant  $1,000.774  en  salaire  ont  travaillé  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l'année.  Malgré  des  conditions  défavorables,  on  voit  donc 
que  la  production  et  la  valeur  ont  uuirmeuté,  l'accroissement  Je  la  quantité 
étant  du  spécialement  au  "paper  .stock". 

L'industrie  de  l'amiante  est  en  jirogrès  en  Ru.ssie  et  vu  bas  prix  ue  la 
niain-d'u'uvre  et  la  protection  du  frouvernenunt  en  abaissant  le  taux  du  trans- 
port, l'amiante  de  ce  pays  peut  devenir  un  fort  concurrent  pour  la  nôtre;  ainsi 
tn  1907  il  a  été  produit  environ  10,000  tonnes  d'amiante,  dans  l'Oural. 

MICA 

Il  s'est  fait  peu  de  travaux  aux  mines  de  mira  pendant  l'iinnée  et  le  mar- 
ché a  été  mauvais,  les  usapes  sont  toujours  les  mi'mes,  mais  les  mamifiictures 
en  ont  moins  demandé.  Les  ateliers  do  préparation  à  Olta«a  ont  été 
peu  actifs  et  seulement  quelques  mines  ont  été  en  opération  et  ont  expédié  du 
mica  parmi  lesquelles  on  peut  citer  Blackburn  Bros.,  U.-l].  Fljnn,  Kent 
Bros,  W.  Argall,  Calumet  Mng  Co.  Quelques  autres  propriétaires' ont  extrait 
et  tiré  du  mica  mais  n'en  ont  pas  expédié  ;  il  en  reste  doue  une  bonne  quantité 
en  main  pour  les  expéditions  de  l'année  prochaine. 

Il  ne  nous  a  pas  été  possible  d'obtenir  cette  année  le  détail  par  dimensions 
du  mica  expédié,  mais  l'expédition  en  bloc  du  mica  "thumb  trimmed"  a  été 
de  106  tonnes  valant  $95,311.  Il  a  été  employé  184  hommes  travaillant  pour 
des  périodes  de  6  à  12  mois  et  qui  ont  reçu  ,«U7,724  en  salaires. 

Il  n'a  pas  été  fait  de  travail  de  production  aux  mines  de  mica  blanc. 
PHOSPHATE   DE  CHAUX 

Il  n'y  a  eu  que  très  peu  de  phosphate  utilisé  cette  année,  représenté 
par  90  tonnes  employées  par  la  Chemical  and  Fertiliser  Co.,  de  Bucking- 
ham  et  85  tonnes  par  la  Electric  Réduction  Co.,  du  même  endroit  portant  un 
total  de  175  tonnes  représentant  une  valeur  de  $1,610. 

On  rapporte  en  plus  qu'il  a  été  extrait  environ  500  tonnes  de  phosphate 
dans  le  haut  de  la  rivière  du  Lièvre,  mais  qui  ne  seront  livrées  que  l'année 
prochaine  à  la  consommation. 
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GRAPHITE 

II  n'y  «  pu»  «M  l>riilH|»«'"»n»  <!.•  pr.Mluition  .1.'  Krnphite  cette  année,  moi» 
cepen.lun't  il  y  n  eu  île»  travaux  intéreMunt»  faitx  hou»  lu  forme  de  moulin» 
i.or  trois  lompu^nie»  opérant  dan»  le»  environ»  de  UuckinRham  et  une  prèi  de 
In  station  de  Calumet,  C.  IV  H.  H  y  a  eu  une  vingtaine  d'homme»  employés 
il  des  travaux  divers  et  seulement  .le  petite»  (luantites  ont  ete  expédiée» 
conime  échantillon». 

MAQNE8ITE 

Nous  désignerons  m)US  .e  nom  le  < arlxmute  de  niujrnésie  appelé  au»«i 
jfiol.êrtite  Le  lailH.nnte  .le  iua)ri>é'<ie  m-  ren.cntre  dan»  la  nature  n.élnn»?.' 
i,  d'autres  carlM.nutes.  de  .haux  et  .le  fer,  donnant  lieu  aux  roche»  ..mnn.'^ 
conimn  dol.mie,  mais  est  b.'aucoup  plus  rar.'  à  létat  pur  ou  prwque  pur.  Il 
n'est  d'ailleurs  pa»  à  ni>tre  connaissance  qu  M  ait  ét-i  mentionne  dans  aucune 
partie  du  Canada. 

Vers  1Î)(K)  un  .lép.'>t  ronsidérahle  était  sijrnalé  sur  le  lot.  Y,  nord  18  ran( 
XI  du  .anton  de  (irenville  iconité  d'Arffenteuilt,  mai»  on  y  attacha  p.'V 
d'importance.  Le  rapport  de  1!)0()  .le  la  C.miniission  (L'-idogique  (V.d.  Xlll 
p.ut  II.  p;.^^.  l  »i  ...ntient  des  not.-s  de  M.  H.-L.  l»roa.ll.ent  uc. ompagnee»  d. 
plusieurs  analyses  .le  M.  (1.  F.  Wait  signalant  la  valeur  «le  ce  dépôt. 

Ces  analyses  sont  comme  suit  : 

Carbonate  de     Carlumate  .le     Magnésie 
Magnésie  Chaux  autre 

rjue  du  carbonati 

Magne>^ite •<..»»  i.-'.wi 

74.(>S  1«.H»  -«"l 

7.S.0.S  l')..J7  4.1.S 

77.1(J  l'>."«  «1^ 

....   7«;.(l!»  IC.DO  -.^i* 

....    7(:.!)7  i:».14  '>••''' 

Ihdomie .4!>.:i  .^''j/  «MJ 

Magm-site -^.m  1!>..1  ^08 

8',». 72  r-i.-«i  '-'•>•* 

Kchuntillon   nioven    ..    ..   77.07  10. ','8  f..- 

K.hantill.m    .hoisi..     .     .    8.-).00  10.80 

"  ....   9').i)0  très    peu 

M.  W.  li.  MfAllister  a  aussi  reconnu  une  musse  de  ningn.'-sitc  sur  la  l 
nord  du  lot  Lô,  rang  IX  du  mi-me  canton,  à  .-nviron  2'^  milles  du  premi. 
dép.'.t.  H  a  c.mstaté  un  affleurement  courant  sur  %  de  mille  environ  sur  un 
largeur  .le  100  pieds,  sur  lequel  il  a  pris  de  nombreux  échantillons,  dont  l'am 
Ivse  moyenne  a  donné  : 


17 


t'orbonote  do  Curbonute  d..  MuKmi.ie  otitic 

Mujfnt..ie  (huux  qu^  ,|„  curb«nute 

M.  McAlljitter  mentionne  des  rochen  lihrri,  queLiupu-une»  de  très 
gTon^n  diiiuMiMonii  nur  certainii  lot»,  voinius  .-t  a  prin  d..«  .;.  hantilloi.g  ,iont 
nouH  donnouH  <  i-apri-.  l'unulys..  de  M.  Johnson.  .'•Kulemont  .1..  la  Coninii^.ion 
liêologlque. 

Carbonate  Carbonate  Magnésie  sous  un 

de  Magnésie.  de  chaux.  autre  forme  que 

Tnf  rv      ic    .,                      ^  .                            carl)onate. 

IV       f^^^                    7«."  I5.50                               ..,, 

VIII   *  N.  „  66.J8  at  96  tJ-J 

VIII  Inh)   '•'"""■'^  ^    -^  '■♦•"  '-3» 

VIII  i  s.   l't  >  échantillons  de  magnésite  mélangés  avec  un  peu  de  serpen- 

IX  è  S.   14  )  ^"*^  J"""»  contenant  très  peu  de  carbonate  de  chaux. 

En  1907  le  lot  XI «^  N.  18  de  Orenville  fut  acheta  comme  terrain  minier 
du  gouTernement  par  M.  Th.  J.  Watters.  qui  avait  fait  quelques  pn.spects. 
hnviron  200  tonnes  furent  extraites  dont  une  partie  fut  expédiée  par  la  station 
(le  talumet  dans  le  but  de  faire  des  e8.sais  Une  certaine  quantité  fut  alors  caU 
cinte  par  la  Cunadian  carbonate  Co.,  de  Montréal. 

La  magnésite  brute  de  cette  mine  a  été  nnal.sée  au  bureau  d.s  mines  à 
Ottawa  par  M.  F.  Connor,  avec  le  résultat  suivant  : 

Carbone  de  magnésie 84.50 

"          de  chaux 15  00 

Oxyde  de  fer  et  alumine ...  0  27 

Insoluble "\  o\n 

100.26~ 

Le  produit  calciné  an^ly.sé  p:,r  M.  -T.  F.  Doni.M  de  M..ntr.'.,.l  a  d..nné 

Magnésie 74  S4 

î^'""'^   V •••  I0S4 

"xyde   de   fer   et   nluinine ]  o,) 

Insoluble _ .  _        "  .>7;o 

Perte  par  culciiiation .'    .."'    ,,,  in^ô 

lOO.fM) 

T.m<rs  les  a.ialy.ses  pr.V.-.,l,.nt..s  nH.-it.vnt  bien  <|u'on  <e  f„mv..  ,.n  présence 
d  un  véritable  dépôt  de  Magnésife. 

rrMr.n  ,lo  la  station  de  raiuinet  ^C.  V.  }{...  p^.r  un  assez  b.au  chemin.     Elle 


J. 
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..st  M.U....  a  .,u.l.,u..s  ;.„...,.»«  s.M.l...n..„t  .1..  la  n.ut...     I,a  n.a.mesit..  ufBeiUV  la 

su.,  un.-  .listan,-..  .1.-  40(.  à  r,(.0  ,.i.-.ls.  .M..nt.a,>t  sur  1.  ju.n.t  ....  ....  a  nnue  u,.e 

Urpeur  .le  («•  rie.ls  e,.vir..u  s,.us  tornu-  .l'une  petite  c.lhne  .l'une  qu...za.ne.e 
pul  .le  haut....-:  la  .nass.-  es,  l.ien  là  .lé....uveHe  et  la  .ua^rnesUe  se  r.ese..te 

8.UIS  u.ie  i..rme  crislaliiie  «l'un  blanc  de  neige. 

Cette  masse  L.rn.e  partie  d'une  bande  de  ser,H>ntine  l.,.re.Uie..ne     qu'on 
p,u,  ......stater  à   ',  «le  niill..  au  u.-nl  sur  le  U.t  v..isiu  ..(.  ..u  la  trouve  n.elaufree 

à  de  la  dol.imie. 

Je  n'ai  pas  visité  les  autr.-s  l..ts  ,uentionn.-s  par  M.  M.  Allister,  «il  il 
n'est  pus  à  n.a  e..unaissance  .,ue  des  travaux  aient  ete  faits,  n.a.s  la  ..uant.te 
;!xLtant  sur  1..  l-.t  1«  est  très  c„nsi.lérabU.  et  justifie  des  travaux  .1  explo.  a- 
tiou.  On  do.t  re,uarqu..r  q.ie  le  prix  de  transport  aetuel  .le  la  m.ne  a  la  sta- 
t..,u  es,  très  elev...  n.ais  pourrait  î-tre  réduit  av.-e  une  ..xplo.tatum  rejruh.re. 

.Tai  pris  ,.n  é-diantillon  .,ui  n.'a  paru  sen.blable  à  tous  .eux  .,u'..n  p....r- 
rai,  prendre  sur  cette  n.me  et  l'analyse  faite  par  M.  1,.  Hersey  a  .h.nne  : 

^;'":, .;.4o 

M;:;^:ie::  :;::::  :::;;, ^^.^ 

Al  i.le  carlioni.pie  .-t   liumiilite .>(t.41 

100.34 
('oriespondalit  a 

s.ii.e "-:' 

('arl)ona,e   de  eliaux ^l^'' 

uiafincsif -"<'■'■'''_' 

.M;iyiiésU'  souv   autre   ttiriiie '~-"'' 

100. :t4 

T-.i  ,1..  plus  fait  taill.T  un  petit  1.1....  par  un  n.arbrier  qui  a  .lécla.é  «ett. 

...Khe  être  u,^  beau  n.arbre  blanc  ass.-z  dur,  se  travaillant  bum  et  pouvant  etr. 
. .:  pb.v.-.  av,...  su. .....  P..U,.  r..rnen,entati..u.     (ett..  n.a.nes.te  p.,.ura.       on. 

,-.„.:.  ,„iliM...  ,..,nnoe  s..ur,e  .l'aei.le  .arbonuiu..  -t   de  nia^-nesio,     .'t     l.'s     plu 
l,..aux  bl..es  ..onnne  pierre  d'.>rnenH'ntation. 

.T..  .b.nne  ri-après  quelques  inf..., nations  sur  ce  produit  qui  est   i.ouvea. 
..„  Canada      La  mapnésie  est   utilisée  comme  source  d'aeide  c.rbon.que  qu. 
,.li,.-n..-.n.e  est  eu.pl..v.'-e  p..ur  la  fabrication  des  boissons  pazeuses  et  a  1  .-ta 
liquide  cmn.e  réfr.pérat..ur.     La  mapné-ie  obtenue  par  la  calcination  de 
n'pnésite  est  en.pL.yée  comme  pr..duit  réfractaire  pour  faire  .es  l-n"-'    f 
"  eusets.  p..ur  le  parnissape  intérieur  des  fours  à  réverbère,  de  cuvert.ssour 
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«les  fours  tournants  pour  ciment,  des  fours  électriques,  etc.,  dans  la  manufac- 
ture (le  la  i)ul])e  chiiiiique,  iiu'luu}îée  aveu  l'uniiaiite  pour  faire  des  plauclies 
damiante,  dans  l'industrie  chimique,  etc. 

Enfin  on  l'emploie  sur  une  prande  échelle  pour  faiie  des  planchers  en  la 
niélaiijreaiit  avee  une  matière  inerte  telle  ((Ue  la  seiure  de  bois  ou  l'aiiiiaiite  et 
(In  ciiiorure  de  iiiapuésiuni.  Cette  industrie  est  connue  en  Europe  depuis  assez 
iouf.'tenips  mais  elle  est  en  train  de  prendre  uu  jrrand  di^veloppenient  au 
Canada  't  il  v  a  à  Montréal  deu.x  compafrnies:  Montréal  Dolonieut  Co.  litd., 
et  Terrano  Flooriiifi-  Company  ot  Canada  Ltd.,  qui  entreprennent  de  taire  ces 
planchers. 


La  niatii're  est  placée  sur  une  épaisseur  de  y,  pouce  à  l'état  plastique  à  la 
faço'i  du  ciment,  soit  seule,  soit  sur  un  treillis  en  fer  pour  duviir  les  vieux 
pliuieliers  en  bois  et  le  durcissement  se  fait  dans  une  journée.  La  réaction  chi- 
mi(|ue  parait  (-tre  par  l'action  du  chlorure  de  nia}.'nésium  sur  la  ma^'iiésie,  la 
formation  d'un  oxyclilornre  se  .s(didifiant.  L'addition  de  la  farine  de  bois, 
(le  fine  fibre  d'amiant.'.  ou  d'autre  matitue  donne  de  la  consistance  à  la  masse. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  on  n'a  pas  trouvé  ailleurs  de  mapni'site  au  Ca- 
nada et  les  ])ays  (|ui  alimentent  surtout  le  marché  sont  la  Gn-ce  (province  de 
Euhoea)  et  l'Autriche  (piovince  de  Styrie).  Ces  deux  pays  produisent  environ 
(iO.OdO  tonnes  chacun.  On  en  trouve  aussi,  mais  exploitée  sur  une  moindre 
échelle,  au  Traiisvaal,  en  Italie,  au  Venezuela,  en  Russie  dans  les  monts  Oural, 
et  aux  Etat.s-Unis  en  Californie,  où  la  production  a  été  en  IDOd  de  4, [00  ton- 
nes. L(-s  statisti(|Ues  montrent  (pie  les  Ktats-Cnis  ont  importé  •)!).()()()  ton.,.-  de 
niafrnésite  en  lf)07,  mais  la  qimntité  réelle  doit  être  supérieure,  car  on  ne  men- 
tu)niie  pas  la  niapnésite  calcinée.  Les  principaux  Tisanes  de  la  miifrnésite  aux 
Etats-Unis  sont  comme  source  d'acide  carbonique  et  pour  la  fabrication  de  bri- 
ques et  produits  réfractaires  dmit  les  principaux  producteurs  sont  Harbison 
Walker  HefracK.ry  Co..  de  Pitfsbnrfî  (l'en.)  et  American  IJefraetorv  Co.,  de 
Chicago, 

A  Montréal,  The  Canadian  Carbonate  Co.,  prépare  l'acide  carbonic  liquide 

avec  de  la  ma^niésite  européenne. 

1)  après  les  (piotations  de  New- York,  nous  voyons  que  la  magnésite  brute 
vaut  environ  )i<8.  la  t(uine  tandis  qut  h,  m.i^'nésie  calcinée  vaut  de  $:iO  à  î?:35. 
Il  n  y  a  d'ailleurs  i)as  de  droits  d'entn'e  pour  ce  produit  aux  Etats-Unis. 

On  voit  donc  que  les  ctmditions  sont  favorables  peur  le  développement 
de  cette  industrie  au  Canada  et  nous  comprenons  qu'une  compagnie  a  été  orga- 
nisée pour  exploiter  le  dép<')t  do  Grenville.  qu'.m  y  fat  des  travaux  cet  hiver 
et  qu'on  a  même  commencé  à  en  expédier  d'assez  grandes  (juantités.  On 
peut  d(uic  espérer  en  voir  une  production  imiwrtante  p<nir  1909. 


■  »! 
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La  nouvelle  lonipugni.-  est  la  Ciiiiadiuti  Magncsitc  Co.,  de  Montréal,  et 
d'après  des  informations  qu'on  nous  communique  les  travaux  de  suiface  mon- 
treraient une  bien  plus  grande  largeur  de  la  masse  que  celle  mentionnée 
ci-dessus.    Ou  nous  communique  aussi  l'analyse  suivante  du  produit  expédié  : 

Acide  carbonique ^^'on  ^'^' 

Magnésie r  ie 

Chaux o.lb 

L'année  dernière  il  en  avait  été  transporté  une  couple  de  cents  tonnes  à 
la  stiUion  de  Calumet  (C.  P.  R.,)  dont  une  partie  avait  été  expédié  à  Montréal. 
En  1908,  on  en  a  encore  expédié  environ  65  tonnes. 

DIVERS 

La  Canada  Gas  &  Oinl  Co..  de  Trois-Rivières  a  suspendu  ses  opérations, 
Des  travaux  de  sondage  ont  été  faits  par  la  Québec  Fuel  Co.,  dans  les  environ! 
de  Yamaska  où  on  a  commencé  un  puits  qui  a  atteint  une  profondeur  d'au 
delà  de  2.000  pieds.  Des  essais  se  sont  continués  sur  la  compression  de  h 
tourbe  dans  les  environs  de  Farnham.  Il  ne  s'est  fait  aucun  travail  impor 
tant  sur  la  molybdénite,  le  feldspath,  sulfate  de  barj-te,  ni  sur  les  dépôts  d« 
manganèse  des  Iles  de  la  Madeleine. 

Pendant  l'été  j'ai  visité  et  fait  un©  étude  des  veines  de  galène  de  la  Bai( 
de  Gaspé  qui  accompagnent  les  formations  calcaires,  de  Grande  Grève  sur  h 
côté  nord  de  cette  Baie.  Quelques  travaux  avaient  été  faits  qui  paraissen 
montrer  le  vrai  caractère  de  ces  dépôts. 

Quelques  prospects  ont  aussi  été  faits  dans  les  Cantons  de  l'Est  sur  de 
dépôts  de  pjTite  de  fer  notamment  sur  le  lot  XII  3  de  Bolton  à  environ  5  i 
r.  arpenta  de  la  ligne  du  C.P.R.,  et  à  1  mille  de  la  station  de  M.-letti.  Li 
veine  a  une  épaisseur  de  T  pie<ls,  mais  ne  contient  pas  de  cuivre,  elle  se  trouva 
dans  une  quartzite. 

Dans  Weedon,  on  a  aussi  tnmvé  un  dépôt  de  pyrite  de  fer  sans  ruivr 
paraissant  assez  abondant  sur  le  lot  II.  22  à  environ  3  milles  de  Li  liirne  d: 
(i.C.R.  On  a  aussi  trouvé  dans  le  même  voisinage  de  la  pyrite  de  fer  cnntf 
nant  un  peu  de  cuivre  sur  les  lots  III.  17.  18. 

Des  journaux  américains  ont  annonré  que  des  diamants  avaient  été  inui 
vés  dans'la  région  de  lu  rivit-re  Bell,  mais  ■.i[n>-<  eii-niète  i  <.us  avons  c.uieli 
«lUc  «.■tte  ruiiieur  n'avait  rien  de  tonde. 

,Vux  .nvin.iis  (le  Lévis  une  certaine  excitation  a  été  créée  par  la  pnien 
due  découverte  de  charbon.  La  matii're  charbonneuse  trouvée  là  est  la  mém 
«pie  (c!lc  in.uvee  en  plusieurs  autres  points  de  la  Province  et  étudiée  par  1 
(•omnii>si.)n  (ieolofrique.  Ce  produit  n'est  trouvé  qu'en  p.'tites  (|uautité^  d'un 
tacim  ai  lidcntelle.  et  n'a  aucune  valeur  industrielle. 
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PROSPECTS  DANS  LES  REGIONS  DU  NORD 

Lee  prospects  se  sont  continués,  mais  il  n'y  a  aucune  découverte  impor- 
tante (le  signalée,  d'ailleurs,  tant  qu'il  n'y  aura  pus  de  chemin  de  fer  pour 
rejoindre  ces  régions  éloignées,  les  minéraux  trouvés  ne  sont  pas  asaea  riches 
pour  attirer  les  prospecteurs.  A  Chibougainau  il  n'y  a  pas  eu  de  prosjjects  tette 
année  mais  seulement  une  exploration  dont  on  verra  le  résultat  ci-après  : 

Dans  Pontiac  Nord  il  y  a  eu  un  certain  nombre  de  prospects.  La  compa- 
gnie des  mines  d'or  de  Pontiac  et  Abitibi  a  construit  un  chemin  reliant  cette 
mine  au  Larder  lake  et  se  propose  d'y  établir  des  machines  et  moulins  et  d'en 
commencer  l'exploitation. 

T'ne  autre  compagnie  la  l'iiion  Abitibi  Co.,  a  ncht"  in  bloc  de  400  acre* 
dans  le  canton  projeté  de  Duprat  où  elle  prétend  avoii  trouvé  des  mines  de 
nickel. 

Bans  le  Canton  Fabre  où  il  a  été  trouvé  des  indications  de  cobalt  l'année 
dernière,  des  travaux  et  prospects  se  sont  continués  notamment  sur  le  lot  V 
nord  3. 

J'ai  visité  au  mois  de  juin  ce  terrain  qui  a  été  acheté  de  la  Couronne 
comme  concession  minière  par  A.  H.  Cooke  et  C.  W.  Walcot,  de  Québec. 

Quelques  hommes  y  étaient  occupés  à  creuser  un  puits  qui  avait  alors  at- 
teint une  profondeur  de  40  pieds.  Ce  travail  avait  commencé  sur  une  petite 
veine  d'hématite  dans  une  roche  bleuâtre  analogue  au  schi.ie  de  Keewatin  ; 
cette  veine  s'est  changée  en  une  veine  de  calrite  rose  contenant  de  la  smaltite 
et  qui  au  tond  est  recoupée  par  une  autre  veine  do  calcite  blanche  contenant 
aussi  de  la  smaltite  ;  ces  deux  veines  étaient  alors  mal  définies  se  trouvant 
niéhingées  à  la  roehe  et  présentiiient  des  épaisseurs  variables  de  quelques  pou- 
ces. Elles  ét-iient  a.ssez  bien  minéralisées  contenant  une  bonne  proportion  de 
smaltite  et  de  niccolite. 

Des  échantillons  provenant  de  cette  mine  ont  été  analysés  par  M.  M.  L. 
Ilersey,  avec  les  résultats  suivants    : 

Minerai  pris  par  moi  au  fonds  du  puits: 

onces 

Or 0.2.  vah'ur..    ..   ^  4.00 

Argent 119.2,      "       ....  63.17 

Roche  prise  par  moi  au  fonds  du  puits  : 

Or — traces. 
Argent — traces. 

Echantillons  de  smaltite  pris  par  moi  à  la  mine  dans  un  sac  de  minerai 
provenant  de  la  mine  : 


0 


U 


Ouces 
Or  0.5,  vuleur..    ..!i«  H)."») 

Aife-eut'.    '.'. l.^H".     ••      ••    ••    1<'"11 

ï^chantillons  <le  ralcite  rose  et  smaltite  formant  une  voine  do  1%  puuc, 
donné  par  le  iorcman  comme  provenant  de  la  mine  : 

Or  0.42   valeur $8.40 

Argent   .'.ï 115.28      "       «HIO 

Ecbuntillon  envoyé  au  bureau  comme  provenant  de  la  mine. 

Or  0.6,   valeur sUM 

ArReni    .■.■■    KiO-'i.      "       «^  9» 

J'attire  l'attention  sur  le  fait  peu  fréquent  dans  la  ré-ion  de  Coln.lt  qu< 
ce  minerai  renferme  une  forte  proportion  d'or.  D'après  les  dernières  infor 
mations,  les  tr,ivaux  auraient  été  interrompus  a  l'hiver,  le  puits  avait  alor 
une  pn.fondeur  de  (iO  pieds,  on  avait  suivi  la  vei-ie  sur  :?2  pieds  et  on  aval 
fait  une  autre  galerie  à  travers  bancs  d'une  douzaine  d-i  pieds.  T.a  vem. 
s'était  continuée  avec  des  épaisseurs  variables,  .les  essais  donnant  de  bonne 
teneurs  en  arpent  et  en  or.  Les  propriétaires  se  proposent  de  continuer  les  tra 
vaux  au  printemps. 

Des  travaux  ont  aussi  été  faits  sur  des  lots  voisins  par  la  Compagni 
Minière  de  la  vallée  du  St-Maurice,  comme  suit  :  dans  le  raiiff  V  sud  de  Tabrt 
sur  le  lot  ',)  un  puits  <le  15'  et  un  de  :^!t',  sur  le  lot  4  un  de  10'  et  sur  le  lot  5  u 
de  22'. 

Sur  le  lot  II  37  on  a  creusé  un  puits  de  70  pieds  sur  des  indications  (1 
smaltite  et  de  nircolite  déjà  mentionnées  raiinée  dernière.  Tne  qumzair 
d  hommes  ...u  été  employés  pendant  l'été  pour  cette  comp.ignie  «lUi  se  propos 
de  continuer  ses  travaux. 

Un  certain  nombre  d'autres  prospects  ont  été  faits  dans  les  cantons  arpei 
tés  du  lac  Temiscaminpue,  notamment  dans  le  canton  Fabre,  mais  sans  praii 
sutcès. 

CIMENT  PORTLAND 

Ainsi  qu'annoncé  dans  notre  dernier  rapport,  cette  industrie  a  pris  i 
frrand  développement  et  nous  avons  maintenant  trois  compagnies  qui  o. 
manufacturé  et  expédié  cette  année  ,S10(i!l5  barils  de  ciment,  valant  !?l,i-. 
335  mais  qui  en  1909  vont  produire  environ  2  millions  de  barils.  En  effet, 
Internai,  mal  Portiand  (Vment  Co..  de  Hull,  a  fait  de  nouvelles  additions 
son  moulin  de  façon  à  porter  sa  capacité  journal ière  à  trois  mille  ban 
tandis  «lue    la    Lakeluld     Portiand    (Vment    Cu.     et     la    Vulcan     Portla: 
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(eiueiit  L"o.,  située  vers  la  Lougii.-  l'oiute,  daus  l'Ile  de  Montréal,  n'ont  guère 
travaille  ({u'une  partie  de  l'année. 

Ainsi  i|ue  nous  l'avons  déjà  dit,  le  principe  de  fabrication  e-^t  le  même 
pour  les  trois  eoinpa(j;nies.  Un  emploie  le  ealeuire  de  Trenton  et  l'argile  qui 
tous  deux  se  trouvent  sur  place.  t'«-<  matériaux  sont  sécliés,  pulvérisés  et  con- 
venablement dosés,  envoyés  daus  des  tours  cyliiidiiques  tournants,  chauffés 
p'ir  du  charbon  pulvérisé  injecté  à  la  partie  intérieure  de  ces  tours  ;  les 
scories  de  ciment  ainsi  obtenus  sont  broyés,  pusses  au  moulin  et  mis  en  sacs  ou 
barils  pour  l'expédition. 

Le  ciment  l'ortlaud  ainsi  obtenu  est  de  tiè>  l)i>nne  (jualité  et  se  compare 
t'avoral)leiiient  avec  le  cinient  importé,.  Il  a  été  eiii|>ioyé  avec  succès  daus  une 
toule  de  travaux  publics  et  privés. 

l'iie  autre  compaf,''uie  u  été  oriiaiiisée  à  Druiiiiiioudville  sous  le  nom  de 
f'/c  lit  itiiiiuc  de  Ciiiniif  de  IJruiiiiiioiid  rillf,  mais  elle  n'est  pas  en>oie  en 
opération. 

MATERIAUX  DE  CONSTRUCTION 

Il  est  difficile  et  compliqué  de  donner  chaque  année  des  détails  et  statis- 
tiques sur  cette  industrie  qui  comporte  un  «rrand  nombre  de  petit."  producteurs 
travaillant  irrégulièrement,  et  nous  avons  pris  comme  règle  de  nous  servir  es 
statistiques  derenal  d'Ottawa  et  de  ne  nieiitioiiner  dan«  nos  listes  que  les  prin- 
l'ipabs  fompagn'es.  Cette  année,  un  travail  spécial  a  été  publié  par  le  dépar- 
tement des  Mines  d'Ottawa  donnant  des  détails  intéressants  sur  la  jjlupart  fies 
producteurs  <le  bri(|ue^,  chaux,  jjieires  de  construction,  etc.,  sous  le  titre  : 
"Report  ot  tlie  Mining  and  Metallurgicul  industries  of  Canada,  1907-08." 


La  production  île  granité  paraît  cependant  être  moindre  que  les  années 
précédentes  et  cela  est  dû  au  fait  que  les  carrières  de  la  Rivière-à-1'ierre  qui 
fournissaient  beaucouj)  de  pierres  pour  le  jtont  de  Québec  et  ses  approches  sont 
iiiainteiiani  tu  partie  aiiètees.  I-cs  iiieiics  à  daller  de  Dudswell  et  les  ardoi- 
ses de  New  R'icklanil  ont  été  exj)loitf-'s  comme  d'habitude. 
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STATISTIQUES 


l.^! 


h- 


Tahlcnu  n'.iuiné  de  la  production  des  mine>  dans  ht  provivcc  de  Québec, 

pour  Vannée  1908. 


XATIRE  DES  MINERAIS 

(Tonnf!<(ie2000  1l)s.) 


Mint-rai  de  f»'r  des  nuirais..    . 

Ocre  ralciné 

Ocre  brut 

Fer  chromé 

Minerai   de    cuivre 

Amiante 

Ardoises    (s(Hiinesi 

Mica  préparé 

Phosphate  de  cliaiix 

Graphite   préparé   (livre-)..    .. 

Magnésite 

Ardoises    (s(|uares) 

Pieres  à  dalles  (verges  carrées) . 

Ciment   (barils  i 

Granit   (verges  cubes) 

Chaux   (  minotsi 

Briques 

Tuiles  et    poteries 

Pierres  calcaire>  (verges  cubes) 


Salaires 
payt'S 


Nombre 
d'ouvriert 


Quanti  t^H 
expédiées 

ou 
utilisai. 


Vale.ir 
brute. 


41. 054 I 
12,ô9Gi 


3'i,(HM)| 
51,030! 
I,n0fi,774i 
ir),000 
47,724 


G.!)20| 


lô.OOOj 

2.400; 

ir)l,71G 

238,7(111 

33,u00i 
300,000j 


155,882; 


170j 
(il' 


70 

122 1 

2,484! 

50, 
184| 
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50! 

12, 

395! 

053  : 

124! 

1,402 


11,028 

1,340 

1,500! 

7,564 

20,598 

05.1501 

4,330| 

100 

175 

2,(i40 

65 

4,335 

4,000 

801,095 

30.000 

550,000 

94,000,000 


5151 


97,7101 


J0,957 

15.440 

4,500 

83,740 

1.59,588 

2,551, 'i90 

20.050 

95,311 

1,010 

105 

520 

20,050 

3,000 

1,127,335 

250,000 

96,000 

525,000 

270,000 

223,580 


Totaux..    ..I  2,094,357 i 


0,324; !  5,4J3.G04 


l) 


On  voit  par  ce  tableau  que  la  valeur  de  lu  production  minière  pour  1908 
a  été  de  $5,493, GG4,  représentant  la  valeur  du  produit  brut  ou  ayant  subi  la 
préparation  nécessaire  pour  le  rendre  marchand. 

Cette  industrie  a  employé  G324  hommes,  recevant  $2,094,357  en  salaires 
et  travaillant  pendant  des  périodes  de  4  à  12  mois. 

D'après  les  rapports  reçus  il  y  a  c\\  7  hommes  tués  et  5  sérieusement  bles- 
sés dans  les  travaux  de  mine. 


v% 


LISTE  des  compagnies  minières  <)  fonds  socia/  incorporres  dans  la 
Province  de  Qurbec,  durant  r année  içoS. 


Xomt.                                    DtUt  (If  l'iiic(iri)ur<ifi',„.  Capiliil. 

La  Compagnie  Miiiiôre  de  St-Alcxis 11  mars  190S t  L'0,000. 

Robertiton  Aabestos  Mininst  Co 18  janvier  ig08.. . .  StSO.OOO. 

La  Compagnie  Miniire  «le  .lonqiiiùre 12  fC-frier  1908 200,000. 

La  Compairnii"  Minière  du  Saiilt  Caron. . .  2.»  mars  1908 200,000 

The  Staiiho|)e  GraniU-  Company ;!0  avril  1908 150,000 

The  Alutihi  l'nion  Mining  Co 15  mai  1B08 2,000,000. 

The  Marxhoro  (ioidrteldg 27  juillet  1!K)8 1,000,000. 

QuelH'c  Minerai  Exploration  Co 4  août  1!K)8 20,000. 

The  l'rosiiect  Hill  Cold  Mining  Co 3  septembre  190t.  20,000. 

La  Coiiiputrnied' Amiante  Champlain 2.)  septembre  1908.  300,000 

The  Twin  lieaver  Mining  Co 27  novembre  1908..  1,000,000. 

(no  iM'rsonal  liability) 

Impérial  A»l>Oito»  Co.,  Lt. 13  (K^cembre  1908..  1,000,000 

The  Compton  Gold  Dredging  Co 19  drcembre  I9as...  500,000. 


liurtiiii  il'iijt'nirei. 

St-Alexis  (le   Mi'' 
ta|>édia, 

Orummondville. 
Chicoutimi. 
('hicoutimi. 
Montréal. 
Montréal. 
Sherbrooke. 
Montréal. 
.   La  Patrie, 
Québec. 
Montréal. 

Montréal. 
Montréal. 


Compagnies  étrangères  autorisées  à  opérer  dans  ai  Province, 
{4Ed  VII,ch.34.) 


j  Siim». 

^   .\lbert  Clipper  Co 

The  Cninn  Sulphur  Co.. 


Dnte  lie  Viiiruriniriiliiin. 

....   18  mars  190^ J 

23  novembre  l'JOS.. 


Cn/iiliil.  liiiriiiii  d'afiiirc». 

10,000.  .   Lenoxvill... 
400,000. .   Montréal. 


I 
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A/s/e  d,s  iotHpiii^iiics  iiiiuirtrs  dans  lu  pnnimr  di'  Qurhci,  m  ophalio 
OH  susa-ptihlcs  de produiic,  avec  leurs  adrisses. 


^i  # 


u 


SABLE  MAGNETIQUE 

Quebi-c  lion  Ore  l"o.,  75  rue  StPierre,  Uut'bfc. 

H.  C.  Bossé,  112  rue  St-Pierre,  Québec. 

W.  Kobertson,  233  rue  St-Jac(iues,  Montréal. 

PRODUCTION  DE  FONTE  AU  CHARBON  DE  BOIS 

Tbe  Canada  Iron  Corporation  Ltd,  Impérial  Bank  Building.  Moi.tiéal. 

FER  TITANE 

O.  Gasiioii,  87  rue  Artillerie,  Québer. 

OCRE 

Canada  Paint  Co.,  T.td..  'û'2  AVilliani,  Montréal. 
Cbaniplain  Oxyde  Co..  Lucien  Caripnan,  Trois-IJivières. 
Tbonias  Ar^all,  TroisKivières. 

FER  CHROME 

Blark  Lake  Cbronie  &   Asbestos  Co..  Black  T.ake. 
Anieriran  Cbronie  Co.,  Black  Tiakc. 
D'Israéli  Cbronie  Mines  Ltd..  Sherbrooke. 
Canadian  Cbroine  Co.,  St-llyacinlbe. 

CUIVRE 

Eustis  Mininpr  Co.,  Eusti."*. 

Nicbnl's  Cbeniipal  Co..  Ltd.,  Capelton. 

Albert  Copper  Co.,  Capelton. 

.T.  McCaw.  Sberbror)kp. 

A.  O.  Nort^m,  Coaticook. 

G.  E.  Sniitb,  Sherbrooke. 

A.  F.  Foss,  Lennoxville. 

OR 

Cie  des  mines  d'or  de  l'ontiac  &  Abitibi  Ltd.,  Montréal. 
C  -A    Parsona.  Soutb  Dudswell. 
Louis  Mathieu  &  Cie.,  Beauceville. 
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Luuis  Gendreuu,  Jersey  Milli. 

CE.  Kennedy,  Beebe  Plain. 

Mursboro  Oold  Mining  Syndicate,  Sherbrooke. 

Tlif  ('oinptou  Uold  Diod^in^  C'o.,  Montivul. 

GRAPHITE 

Tlip  Bell  Mines.  Buckinpliam. 

Diamond  Gray>liito  Co.,  Buckinpham. 

Biickinpliam  Grupliito  Cit.,  Buckinffhani. 

Calumet  Minin^î  and  Millinjr  (ir.ipliite  Co.,  Calumet. 

MANGANESE 

I      Maplalen  Islantl-»  l)cveloj)mi'nt  Co.,  Montréal. 

AMIANTE 

Bell  Asliostos  Co..  Ltd.,  Tlietfnrd  Mines. 

Kiiip  Asbestos  Mines,  Titd..  Tlietfnrd  Mine^. 

•Tolinson  Asb«'stos  Co.,  Thetford  Mines. 

Braver  Asbestos  Co.,  Tlietford  Mines. 

Thetford  Asbestos  Exploration  Co.,  Thetford. 

The  British  Canadian  Asbestos  Co.,  Ltd.,  Bl  lek  Lake. 

Standard  Asbestos  Co.,  Ltd.,  Blark  liake. 

Dominion  A.-!best<is  Co.,  Ltd..  Black  Lake. 

Impérial  Asbe.stos  Co..  litd..  Montréal. 

Fnion  Asbestos  ^line.  Blark  I^ake. 

James  Beed.  Reedsdale. 

Brouphton  Asbestos  Fibre  Co.,  Ltil.,  East  Brouphton 

Québec  Asbestos  Co.,  East  Brouphton. 

Eastern  Townsliip  Asbestos  Co.,  East  Brouphton. 

Frontenac  Asbestos  Mininp  Co.,  East  Brouphton. 

Boston  Asbestos  Mininp  Co.,  East  Brouphton. 

La  Cie  d'Amiante  Champlain,  (Juébec. 

Rohertson  Asbestos  Mininp  Co.,  Thetford  Mines. 

Brome  County  development  Co.,  I,td.,  Montréal. 

The  d'Israeli  Asbestos  Co.,  d'Isiaeli. 

Asbestos  Mininp  and  Manutacturinp  Co.,  Chrysotile. 

Ashestic  and  Asbestic  Co.,  Danville. 

R.If.  Martin,  New  York. 

Colraine  Asbestos  and  Exploration  Co..  Ltd.,  C(draiiie  Station 

Premier  Mininp  Ce,  Colraine  Station. 

Beaureville  Asbestos  Co.,  Beauceville. 

Ottawa  Asbestos  Mininp  Ce,  Ottawa. 
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MICA 

Dlackburn  Bros.,  46  me  Smsex,  Ottawa. 

Wallingford  Mica  und  Mininp  Co.,  41  rue  Duke,  Ottawa. 

Wallinffford  Dm».,  Ltd.,  24  Contrai  Chaiiibers,  Ottawa. 

Fortin  &  Grarelle,  Hull. 

General  Electric  Co.,  rue  Isabelle.  Ottawa. 

Laurentides  Mica  Co.,  coin  des  rues  Bridge  et  Queen,  Ottawa. 

Vavassour  Mininfr  ABSoriation  (E.  F.  Nellis),  22  rue  Meicalf.  Ottawa. 

Cornet  Mica  Works.  TOS  rue  Wellington,  Ottawa. 

Lila  Mininf^  Co..  D.-L.  McLean,  fi  rue  Spark»,  Ottawa. 

Allan  Gold  Reefs  Co.,  Lt<l.,  Victoria  Chumber»,  Ottawa. 

Webst^-r  A  Co.,  274  rue  Stewart,  Ottawa. 

Thomas  J.  Wattors,  Metropolitan  Buildinfr,  Ottawa. 

llrown,  Bros,  Cantley. 

Lewis  MacLaurin,  East  Templeton. 

Hicbard  Moore,  Picanock. 

Glen  Almond  Mira  and  Minin^r  Co.,  Buckinphiim. 

Kent  Bros,  Kingston,  Ont. 

Henry  F.  Flynn,  Maniwaki. 

Chabot  &  Cie.  Ottawa. 

Gatineau  Valley  Mica  Co..    H.  II.  Moore,  Cantley. 

C.  W.  Berry,  424  McLeod  St.,  Ottawa. 

Calumet  Mica  Co.,  Bryson. 

Cawood  Mica  ("...,  .18  Spark  St.,  Ottawa. 

W.  Argall.  Laurel,  Argenteuil  Co. 

MICA  BLANC 

Canadian  General  Mining  Ce,  Ltd..  P.  0.  B.  2ôn,  Montréal. 

ACHETEURS  DE  MICA 

Laurentides  Mica  Co..  Ltd..  Bridge  and  Queen  St.,  Ottawa. 

Eugène  Munsell  &  Cie.  332  rue  Wellington.  Ottawa. 

General  Electric  Co.,  Ottawa. 

Webstar  &  Co.,  274  rue  Stewart,  Ottawa. 

F,  D.  Moore,  354  rue  Wellington,  Ottawa. 

flttawa  Mica  Co.,  Hull. 

A.  Hoy  Macdonald,  .ir.,  68b  StTJrbain  Montréal. 


PHOSPHATE 


J.F.  Higginson.  Buckingham. 

FELDSPATH 
W.  A.  Alhn,  Victoria  Chambers,  Ottawa,  Ont. 


MAQNE8ITE 

Canailion  Miif^nésite  Co.,  Montn'-al. 

KAOLIN 

1.  R.  Lanîgan,  23  rue  Cûlé,  Montréal. 

TALC 

':.  V.  M.  Temple.  176  Spadina  Road,  Toronto,  Ont. 

SULFATE  DE  BARYTE 

Canada  Paint  Co.,  572  rue  William,  Montréal. 

GAZ  NATUREL  COMBUSTIBLE 

Canada  Qas  &  Oil  Co.,  Trois-Rivières. 
I    Québec  Fuel  Co.,  Montréal. 

I  TOURBE 

[mperial  Light.  Heat  &  Power  Co.,  Ltd..  Liverpool,London  St.  Globe  Build- 
ing, Montréal. 

ARDOISE 

Rockland  State  Quarry,  New  Rockland. 

PIERRE  A  DALLE 

F.  R.  Bishop,  Bi>.iiop'8  Crossing  Co.,  Wnlfe. 

CIMENT 

International  Portland  Cernent  Co.,  Ltd..  Hull. 
The  Lakefield  Portland  Cernent  Co.,  Ltd.,  Pointe-aux  Tremblos. 
Vulcan  Portland  Cément  Co.,  Ltd.,  Longue  Pointe. 
Compagnie  Electrique  de  Ciment  do  Drummondville. 

GRANIT 

Sanstead  Gr.mite  Quarries  Co..  Ltd..  Berbe  Plain.  Co.,  StanMeod 
S.B.  Norton.  Bcebe  Plain. 
James  '    odie.  Granitville.   Cn..  Statistead, 
The  Vvtiitton  Granité  Quarry  Co..  St-Virtor  de  Tring. 
51.  Fitzgerald,  SteCécile,  Co..  Compton. 
Fnrtunat  Yoyer,  Rivière  à  Pierre,     Cn..  Pnitneuf. 
•Toseph  Perron,  Rivière  ix  Pierre. 
,  M.  P.  Davis,  48  Central  Chambers.  Ottawa. 


The  Laurentiun  Granité  Co.,  Ltd..  Montn'ul. 

J.-A.  Nudeuu,  IbtTville. 

Moiitfiiit  (inuiit.'  Co.,  ii«<l.,  Moutn-iil. 

BRIQUES     (Compagnie  produisant  plus  de  1.200,000  briques  par  an) 

TIkw.  W.  l'wl  *  ('<>..  Montréal. 

.1.  Bninet  à  Cip  ,  Montréal. 

Cil».  Shoppurd  à  Son,  Montréal. 

•losoj'li  Bernier,  Montréal. 

.losepli  l)«'scarric,  Montréal. 

Tlu-  Miiiitn'iii  SilMiitf  Hiiik  ('"..  Montréal. 

('.  Itounloii,  Moiitr*-iii. 

■1.  K«M'>fuii.  Montrcul. 

Tlu-  Crottii  l'r.-s  Hiick  Co.,  Oiiiistown. 

Alt'x.  Mills  (liiu-loxMi. 
Counlifiic  &  Ci»',  DiuiiMiionilville. 

Kiiiilf  T'iiToiix.  Mit.lifll  Stii. 

St.  .lonlin's  Mricks  Co.,  St.  .Icnn. 

liouis  Foiitaiiif  &  Cif,  Sliitwfnojrnn  Full". 

Hi'lislf  &  Iinihupt>lif.   Yaiiinska  Enst. 

Laprairio  Hrick  Co..  Ltil.,  Laprairie. 

Narcisse  Biais,  (Québec. 

Paradis  &  Litonrnfnii.  Québec. 

Laliberti-  &  Fils,  St  .lean  Descbailloiis,  Co.  Lotliinière. 

Victor  Cbarland,  St-.Iean  Deschaillons. 

K.doiianl  Lalilicric.  St-.lcan  Deschaillons. 

<  Il  y  a  en  oiitn-  au  nu-iiic  ciiilioit  une  (iiiin/ainc  ilc  personnes  iiiauufuc 

lant  rliai  une  un  million  de  liri(|ues.  i 

1).  G.  Lnomi.s  &  Son,  Sherbrooke. 

ïlie  Kastcrn  Townships  Brick  and  Mannfacturing  Ca.,  Lennox ville. 

Brieie  &  Ifouleau,  St-Tite.  Co.  Clianiplain. 

(Miésinie  Lafontaine,  St-Tite,  Co.  Champlain. 

CHAUX.— (Les  principales  connpagnies) 


Dominion  Linie  Co.,  Sherbrooke. 
Cyrille  (Jcrvais,  Montréal. 
Olivier  Liniopes,  Montréal. 
Montréal  Lime  Co..  Montréal. 
Sovereijrn   liiine  Co..  Montréal. 
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PIERRES  DE  CONSTRUCTION 

Tlii-  Liiiiin  Itultollf  (Jiiitiry  ('<).,  I.til..  St-Kruiivoi»  île  Salles. 

rie  ili'ît  ('iirrii'rr»  ili*  Sil'"iuiiv<>i»  <!••  SiiIIch,  Sl-|''ruii(;(M'>  dt-  Salli'ii. 

.I(ilii'tt«>  Liinettnne  (juarry  Co.,  Juliette. 

Stuniliini  Lime  à  (jiiurry  C'h.,  JolivUe. 

Fit'IiMli^lxiiX  l(.  &  (Jiiiit'i'v  Co,,  l'liili|i«liiii>:,  (  .MiK!ii<'qui>i). 

Ki-fviiii  &  Dilliin,  Moiitrt'-ul. 

i'i-it-r  L.viilt  &  Sun,  Montn-iil. 

Tlif  Mixlfl  liiiililiii^  Slotif,  Moiitri-ul. 

MiiiiiHon  (jiiurr.v  ('n..  Moiitrtnil. 

Itii^iT  il«  (jiiirk,  Miihticiil. 

Miiri  i^^iiii  (juiii'iv  ('<>.,  Miiiitir-iil. 

Dominion  Quarry  Co.,  Montréal. 

0.  Limof(es,  Montréal. 

(irondine  Stone,  Lime  und  Brirk  Co.,  Thrco-Hivers. 

Hfiliml  v\l  l't'rrcinilt,  ('liiilfuuvfrl. 

Diiiiiii'»'  .NiiikI,  ('hrilfaiiM'il. 

iiii  rii'  t]vs  ('aiiii'ic>^  <!«•  St-Miir»-,  St-Mnrc  di'*  CarriiTcs. 

Fiiiii(,'ii»  l'aifMt,  It.       |ii>il. 

Compagnies  utilisant  certains  produits  des  mines  pour  être  manufacturés  dans 

la  province. 

Tlio  Klectric  Kcdurtion  ("o.,  Lld.,  Burlcinp'liam  (ferrociimme  w  phosphore). 

TliP  Chemical  and  Fertiliser  Co.,  Buclcinfrham  (Superphosphate). 

Klertni  Manffuneese  Ilrdiiction  Cn.,  Sliawcnefjan. 

Shawenegan  Carbide  Co.,  Ltd.,  Shawenef^an. 

Staiiilanl  ChtMiiical  Cn.,  Coaticook  (Act'tate  <io  chaux'). 

Tlio  Standard  Drain  Pipe  Co,.  T,t.l..  St  Jean  d'IIébertville. 

C.-E.  Diibord,  Beaiiport,  (Terre  n'fractataire). 

(ieo.  Bélanper,  Beauport,  (Terre  réfmctaire). 

Tlie  Mimlreal  Terra  Colta  Co.,  Ltd.,  Muisonneuve  . 


Rapport  d'un  voyage  d'exploration  à  la  Montagr 
Brillante  (Shining  Mountain) 

DANS     LA     PENINSULE     DU     LABRADOR 
PAR  J.  H.  VALIQUETTEB.A.Sc.  I.C. 


v'      U 


La  moataguf  lîrillaiite  est  située  dans  le  comté  de  Sajrueuay,  1'.  Q.,  vt 
la  latitude  51°  degrés  ;'>()'  minutes  Nord  et  une  longitude  70°  degrés  25'  mil 
tes  Ouest.  Tous  les  terrains  avoisiiiants  y  < oniiiris  la  montagne  appartienuen 
hi  Couronne  ainsi  que  ceux  de  chatiue  coté  de  la  route  <  hoisie. 

Plusieurs  chemins  jieuvent  être  suivis  pour  se  rendre  à  cette  montagi 
j'ai  suivi  celui  passant  successivement  par  les  rivières  îlanicouagan,  Uutan 
Hibou,  le  lac  Pletipi  et  la  charge  Ouest  de  ce  lac,  cette  route  étant  conn 
coiiinie  celle  de  la  rivière  aux  Outardes  par  les  sauvages  qui  la  suivent  pour 
rendre  au  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hu<ison  du  lac  Nichicun.  Ce 
route  a  été  choisie  de  i)rétérence  à  celle  de  la  rivière  Manicouagan  parce  q 
nous  n'avions  aucune  donnée  minéralogique  ou  géologique  sur  les  terrain^ 
attenant. 

La  rivière  Manicouapan  a  été  suivie  jusque  vers  le  trei^te-septième  mil 
en  haut  du  conHueut  de  la  Tootnustook,  où  j'ai  pris  une  route  de  portii 
sauvage  pour  atteindre  la  rivière  aux  Outardes.  La  distance  en  ce  point  en 
les  deux  rivières,  mesurée  sur  une  ligne  droite  Est  et  Ouest  est  environ 
milles,  mais  elle  est  d'au  moins  trente  milles  par  la  route  de  portage  en  s 
vaut  laciuelle  nous  devons  contourner  des  montagnes,  traverser  des  lacs 
suivre  une  petite  rivière. 

Nous  arrivons  à  la  rivière  aux  Outardes  en  ■"  noint  eiiviro!i  quatre  mil 
et  demi  i)lus  haut  (|Ue  la  chute  appeh'e  Descente     es  Femmes. 

Cette  rivière  a  été  suivie  jus(iu'i'i  environ  un  de-,  mille  en  haut  de  - 
tributaire  la  rivicic  aux  IMuet^.  ce  point  étant  à  '2\'\  milles  de  la  mer:  de 
j"ai  plis  une  route  de  iiortaj^'e  (|ui  nini<  conduit  à  la  petite  rivière  Hiiiou  \« 
éviter  un  pre-que  continuel  et  violent  laiiide,  jusqu'au  continent  de  iv 
livière  Hibou  où  nous  ariivoiis  en  la  descendiint  :  <le  là  j'ai  de  nouveau  su 
la  livière  aux  Outarde^  jumiu'mu  la<-  l'ietipi  que  j'ai  traversé  pour  imniter 
charge  Oue^t   iu^iiu'à  la  montagne  Hiillantp. 


^t^i^^d 


4 


Rivière  Manie  u  ii;aii  lu  a\al  (k-  la  li-ru  cliuti.- 


Rivière  Maiiicouagan  en  amont  de  la  lère  chute. 


1. 


R'V- 


D 


Cascades  et  Falaise  de  (ineiss  de  la  2èine  chute,  rivière  Manie. 


)uagaii 


Sur  la  rivière  ManicouaRan  au  départ  du  portage  inférieure  pour  la  riviè 

aux  Outardes. 
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Après  n.es  recherches  terminées  de  ce  côté,  j'ai  pa^né  la  charge  Est  du 
lar,  une  distance  d'environ  quarante  milles  d'où  je  suis  revenu.  Le  même 
rlieniin  u  été  suivi  pour  le  retour,  sauf  que  j'ai  passé  une  semaine  sur  la 
rivière  Longue,  tributaire  de  ia  Outardes  et  deux  jours  sur  la  Tootnui-^ook. 


1  DESCRIPTION  DES  ROUTES  SUIVIES 

Rivière  Manicouagan. 

La  rivière  Manicouagan  qui  déverse  un  très  tort  volume  d'eau  se  jette 

i    (iiiiis  le  (iolt'e  St-Laureut  environ  240  milles  en  bas  de  Québec.     Pour  les  qua- 

I    tie  premiers  milles,  la  direction  est  franchement  Ouest    et  le  chen_l  n'a  pas 

I    moins  «le  trois  milles  de  largeur  parsemé  de  nombreux  et  immenses  bancs  de 

'    sable,  visibles  à  bas.se  marée  et  rendant  la  navigation     impossible    pour    des 

liateaux  de  fort  tonnage.     Dans  les  deux  milles  suivants,  en  mi'me  temps  que 

I    le  courai  t  augmente,  la  rivière  se  rétrécit  et  le  canal  est  parsemé  de  plusieurs 

*    [iftites  îles  rocheuses,  suivies  pour  deux  milles  dans  une  direction  Xord-Oueet, 

li'une  série  de  rapides  et  de  chutes  dont  la  plus  haute  a  environ  trente  pieds, 

produisant  en  tout  une  dénivellation  de  90  pieds.     A  l'endroit  des  chutes  et 

lies  rapides,  le  canal  a  à  peine  quelques  centaines  de  pieds  de  largeur  et  l'eau 

se  précijjite  entre  deux  murs  de  roche  verticaux. 

I  Le  portage  que  nécessitent  ces  accidents  se  fait  en  suivant  un  chemin  de 

I  chantier  sur  le  côté  Ouest  de  la  rivière.  'I  est  très  beau  et  très  aisément  pas- 
'   sable  si  ce  n'est  .sa  longueur  qui  est  de  irois  milles  et  demi  et  deux  grandes 

côtes  que  l'on  numte  en  partant,  le  reste  est  à  peu  près  uni  .  De  la  tête  du  por- 
I  ta^re,  la  rivière  .se  monte  sur  une  longueur  d'environ  deux  milles  vers  le  Nord, 
'    longeant  le  côté  Oue.st  de  la  vallée  qui  a  envinm  un  mille  de  largeur  et  qui 

(  st  bien  boisée  d'épinettes,  de  bouleau,  de  sapin  et  de  quelques  merisiers. 

f  Fne  dizaine  d'arpents  en  haut,  sur  le  côté  Ouest,  se  trouve  une  route  que 

lis  sauvages  suivent  pour  se  rendre  à  la  rivière  aux  Outardes,  distance  d'envi- 
run  (|uatre  milles  et  de  là  à  Bcrsimis  où  ils  passent  l'été. 

La  rivière  aux  Otitardes  de  ce  point  vers  le  Golfe  va  en  divergeant  de  la 
rivière  Manicouagan  et  quand  elle  arrive  à  la  mer,  elle  coule  directement 
Ouest,  de  sorte  qu'à  leur  embouchure,  ces  rivières  sont  distantes  d'une  quin- 
zaine de  milles,  laissant  entre  elles  une  vaste  presqu'île  d'argile  et  de  sable 
stratifié  qui  a  dû  être  charroyé  par  leurs  eaux.  Cette  péninsule  est  couverte 
«l'Mn  bois  assez  bien  fourni  mais  généralement  petit. 

La  rivière  Manicouagan,  en  haut  du  premier  portage  coule  du  Nord, 
piiis  du  Nord-Nord-Est  pour  les  dix  milles  suivants.  La  canal  qui  tend  plutôt 
à  suivre  le  côté  Ouest  de  la  vallée  a  environ  une  largeur  d'un  quart  de  mille 
en  lias,  mais  il  se  rétrécit  plus  haut  en  même  temps  que  le  courant  augmente 
•  t  la  rivière  est  par.seraée  de  plusieurs  îles  de  drift  bien  boisées.     Les  monta- 
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gués  avoisiuantes  sont  peu  hautes  et  couvertes  de  petits  bois;  ci'Ue  upii 
montagne  talée  est  située  environ  un  mille  en  haut  du  premier  portugi-,  el 
ù  peu  près  UOO  pieds  de  hauteur  et  s'avance  jusqu'au  canal  du  la  rivière; 
tire  son  nom  d'une  source  d'eau  salée  qui  coule  de  son  flanc  sur  le  bord  ti 
rivière.  La  vallée  est  composée  d'argile  et  de  sable  et  est  bien  boisée 
arbres  atteignent  souvent  un  diamètre  et  une  hauteur  pouvant  fournir  de 
matériaux  de  construction. 

Pour  les  deux  milles  suivants,  la  navigation  est  interrompue    par 

suite  de  chutes  et  de  rapides  à  travers  des  rochers  abruptes,  ce  qui  est  c 

du  deuxième  portage.    Ce  portage  long  environ  de  deux  milles  et  demi  se 

encore  sur  le  côté  Ouest  de  la  rivière  en  suivant  un  très  bon  chemin       1 

commençons  par  monter  une  longue  côte  qui  nous  conduù  sur  un  plateau  « 

ion  trois  cents  pieds  au-dessus  de  la  rivière  à  la  partie  inférieure,  le  rest 

chemin  est  à  peu  près  de  niveau,  excepté  une  côte  descendante  de  140  p 

à  la  partie  supérieure.    Le  terrain  le  long  de  cette  rnute  est  composé  de  s 

et  d'argile  et  est  bien  boisé  ;  il  l'orme  un  beau  lot  de  terre  de  deux  à  trois  n 

carrés,  coupé  de  petits  ruisseaux  à  vallée  protonde;  la  rivière  sur  cette 

tance  tait  une  courbe  vers  l'Est  où  elle  est  bordée  par  des  montagnes  de 

cents  à  huit  cents  pieds  de  hauteur,  mais  elle  retourne  vers  l'Ouest    dai 

milieu  de  la  vallée  ù  la  partie  supérieure  des  rapides.    La  dénivellation  t 

est  de  IGO  ri«ds  environ  et  est  causée  par  un  ri  .ide  d'en  iron  un  mille  de 

gueur,  suivi  d'une  chute,  ensuite  d'un  bassin  en  lac  et  d'un  autre  petit  ri 

ù  la  tête  duquel  se  trouve  encore  une  chute.  Le  dernier  portage  plus  haut 

tiouné  est  celui  dont  on  se  servait  lors  des  chantiers,  mais  il  y  en  a  un  i 

qui  s'éloigne  moins  de  la  rivière  et  qui  est  plus  court,  c'est  le    portage 

sauvages.    Il  part  immédiatement  en  bas  du  rapide  et  nous  devons  passe 

un  immense  tas  de  gros  morceaux  de  granit  à  angle  vif  ;  nous  prenons  en 

le  bois  pour  un  mille  où  nous  rembarquons  et  quatre  arpsnts  plus  loin, 

portageons  pour  une  dizaine  d'arpents  où  nous  prenons  la  rivière  dans  les 

tranquilles,  ce  point  est  environ  trois  quarts  de  mille  plus  bas  que  le 

d'arri\ée  de  l'autre  route  de  portage.     Ensuite  la  rivière  s'infléchit  ui 

vers  l'Ouest  et  au  bout  d'une  dizaine  d'arpents  elle  se  dirige  vers  le  J 

elle  est  alors  bordée  de  chaque  côté  par  des  montagnes  de  huit  cents  .. 

pieds  de  hauteur,  souvent  coupées  eu  falaise  le  long  du  chenal  et  la  pi' 

dénudées  il  leur  sommet.     Le  cours  continue  dans  cette  direction    pour 

dizaine  de  milles,  ensuite  il  tourne  vers  le  Xord-Est  pour  deux  ou  trois  i 

el  enfin  vers  le  Nord  jusqu'à  la  Fourche  ou  confluent  de  la  Tootnustook. 

cette  distance,  la  vallée  se  trouve  souvent  réduite  au  lit  de  la  rivière  et  le 

rant  est  généralement  assez  fort,  variant  de  3  à  5  milles  à  l'heure.    Part 

se  trouve  ça  et  là,  d'un  côté  ou  de  l'autre  du  canal,  de  bons  lots  de  te 

assez  bas  et  bien  boisés,  les  essences  exploitables  étant  les  mêmes  que 

plus  haut  mentionnées. 

La  rivière  Tooknustook  est  un  des  plus  puissants  tributaires  de  la  ] 
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couuKun,  elle  u  euviron  «Umix  cents  pa-ils  do  liirjfeur  ù  son  emboncliun'  où  le 
trurnnt  est  li-nt  et  le  cunul  profond.  Su  diii-ction  pour  les  iiuatro  iireiiiiers 
milles  est  Xord-Xord-Kst  et  le  couiunt.  uu>;irieiitc  tout  le  temps  pour  devenir 
en  rapide  uu  Iwut  de  celte  course.  Klle  coiih'  au  milieu  d'une  vallée  de  trois 
i|unrt8  de  mille  de  largeur  composée  de  terre  lionne  pour  la  culture;  la  surface 
pour  deux  ou  trois  pieds  est  du  snlile  mélangé  d'une  honne  proportion  d'iirRile 
qui  repose  sur  de  l'arj^ile  stratifiée,  dont  les  litii.  s  ont  parfois  une  très  lionne 
éjiaisseur.  Cette  vallée  ainsi  (|ue  les  montagnes  qui  la  liordent  est  tiè-  liien 
iKiisée,  on  y  a  fuit  chantier,  il  y  a  ipu-hiues  années.  Kn  haut  de  la  Foun  lie, 
la  livière  principale  a  une  direction  Nord-Ouest  pour  les  onze  milles  suivants, 
ensuite  elle  fait  un  lirusque  détour  vers  le  Norù-Kst  pour  un  demi-iiiille,  jiis- 
(pi'au  portajre  Chesnicup.  I,e  courant  est  très  fort  tout  le  lonff  et  eu  plusieurs 
endroits  on  iloit  se  servir  de  la  perche,  ce  qui  ralentit  beaucoup  la  marche  à 
cause  des  repos  nécessaires.  La  rivière  se  rétrécit  un  peu  et  h  s  iMOiilii>.'nes 
très  hautes  contre  lesquelles  l'eau  vu  se  liutter  dans  les  détours,  sont  idiis  ou 
moins  nues  et  présentent  des  falaises  très  élevées.  La  vallée  a  une  larjreur 
moyenne  de  un  mille  et  est  composée  d'argile  stratifiée  et  de  sable  di^poés  en 
hautes  lierpes  d'un  côté  et  de  l'autre  du  canal,  s'élevant  souvent  à  au-delà  Uo 
150  pieds;  il  y  a  assez  de  bois,  mais  il  est  fjénéralement  petit  ;  les  principales 
essences  sont:  le  bouleau,  le  tremble,  l'eiiinette  noire  et  blanche,  le  cyprès,  le 
sajiin  et  quelques  rares  noyers. 

Le  portage  Chesnicup  ou  troisième  porta;.'.-  se  fait  sur  le  côté  (tuest  de  la 
rivière,  il  a  un  demi-mille  de  longueur  et  lu  route  est  assez  belle.  Kn  [lartant, 
nous  montons  une  côte  d'environ  deux  cents  pieds  et  ensuite  le  terrain  est  à 
peu  près  plat  jusqu'au  moment  de  descendre  à  la  rivière  ù  la  partie  supérieure, 
le  terrain  est  sablonneux  et  très  peu  boisé,  le  feu  ayant  passé  il  y  a  (jUelques 
années.  Sur  ce  parcours,  la  rivière  fait  un  détour  vers  l'Est  o.i  «'île  longe  l.s 
montagnes  en  passant  à  travers  une  gorge  rocheuse  et  faisant  plusieurs  chutes 
■■•unies  par  de  violents  rapides;  la  déu- v.ih.t ion  totale  est  d'à  peu  piès  100 
I  iids  sur  uu  demi-mille  de  course,  où  à  plusieurs  endroits  le  canal  a  à  peine 
'■<  centaine  de  pieds  .!.•  largeur  et  est  iordé  par  des  murailles  v.Tticales 
d'anorthosite.. 

En  haut  de  ce  portage,  la  rivière  se  dirige  vers  le  Xoid  pour  un  mille, 
ensuite  vers  l'Ouest  pour  un  mille  et  demi,  où  nous  arrivons  au  premier  tour- 
niquet, endroit  ainsi  appelé  à  cause  des  dangereux  remous  qu'il  nous  faut 
passer.  Elle  continue  dans  cette  direction  en  faisant  plusieurs  courbes  jus- 
qu'au  vingt-septième  mille  eu  haut  de  la  Fourche,  dans  une  vallée  relative- 
nient  étroite,  composée  d'un  bon  sol  bien  boisé;  les  montagnes  sont  hautes, 
partiellement  dénudées  et  très  abruptes,  elles  gardent  leur  aspect  pittoresque, 
tel  que  décrit  plus  haut. 

Le  canal,  depuis  le  rapide  Chesnicup,  est  étroit  et  le  courant  très  fort, 
•souvent  la  perche  est  de  rigueur,  mais  il  se  trouve    fréquemment    de    longs 
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n  .nous  qui  annn.nt  beaucoup  .!.■  chance  ù  ra.cenMon.  La  .hn-Oon  pour  U 
.lix  .uil'L  Huivunt.  c.t  pratiquement  Xonl.  le  canal  h  e.t  b^-aucup  .lur^ 
...ciKuant  environ  .leux  n.ille  pic...  et  le  courant  e«t  lent,  ce  .,u.  rend  cet 
partie  facile  i,  n...nte. .     Kn  n.ê.c..-  ten.p.  que  .'ef  ectuent  ces  changen.cnt.  .. 

,r,ivi,.,..    les  ,„o..ta*r..cs  qui  l.or.ient  une  valle un  nnlle  .le  lurK.....  «m 

;   ,,„    ,..,.,    „.,,...,     ,,...or..sque.    ICH    pent .t     plus    .loU.es    et     plu.  , en, 

,|.„„..,„    l.n. ootan, o.   ...   t...e  .le  h.   -San.l   Isla.i.l      nur  le    co.e     h 

.1.  la  r.v.ere.  où  le  iM.is  est  .lense  .-t  apte  a  la  charpente  ;  -h  pr.n.  .palcH  •  ..r.^ 
,..,  ...ut  le  iH.uleau.  r.-.pinette.  !..  sapin  et  le  tren.l.le.  Il  pourr.nt  probabl 
„.,„,  ...  taire  .lu  l...is  e„  quantit.-  payante,  dans  cette  (or.--t  qui  se  tn.uve  pi, 
hau,  .,ue  r..n.l...i.  où  on.  eu  li.M.  les  .hantiers  .le  la  Man.coua,jan.  Au  ha, 
,1..  .e  parcours,  au  trente-^eptiènie  n.ille.  n«UM  arrivons  au  point  .le  dep..r.  .1 
[.,r.a;re  vers  la  rivière  aux  Outardes. 

ROUTE  DE  PORTAGE  ENTRE  LES  RIVIF.RES  MANICOUAGAN  T 
"  OUTARDES 

1  ,.  ,,„n,l  .1.-  a-i-ar.  .!.■  -  -■  i'o«ta(.M.  .|ui  es.  plot.,,  nu.   scrie  .le  p.utajre-,  . 

,„r  1-  .o.c  ..ues.  ,1e  h.  .ivien-  Mani.oua^ran  à  .•nviron  H.,  n.illcs  .le  la  ,ner 

suiv.n.  le  .'ours  .le  la  rivii-re.     La  .lin-Cion  de  la  prennèrc  ...urse  .-.t  (lue 

Nord-Ouest,  elle  a  à  peu  près  un  n.ille  .-t  trois  quarts  de  longueur  et  nous  ar 

vons  au  ,.remier  petit  lac  appel.,  lac  nanaTo  un    qv.e  nous  tray-rsons  dans 

n!  "„..  di....  ti.u..    Le  terrain  pou.  les  prc.iers  tro.s  .,uar.s  de  n,.l  e  est  .n-s  pi 

et  c....s.itue  un  vaste  chan.p  .le  bluets.  un  ancien  feu  de  {.uet  a  tout  .letr... 

ulli   ...c.e  ,„.s  a   ..u  le  sable  .  ....s.i.uan.   le  s.d  :  ..uel.p.es  pet.ts  trc.bl 

ta.na,a.s  et  b.,ulca,.x  ..nt  repoussé  par-ci  par-là.    N-us  g.av.ss  ,ns  ensaite  ., 

,„.„.,.,.,.-  ^"  passant  par  une  petite  vall..e  qui  nous  a,..e..e  a  ..n  p...nt  .00  p" 

uud..ssus   .le  la   rivière.     Les  n.-mt.pnes  avo.sm.nt.s  ont   de  80»  a    l.t«X 

hauteur  et  sont  à  peu  près  .l.-.nud.-es.     De  h.,  la  r..ute  ^ ,«"  r";""/"To  j 

jusqu'au  lac  plus  haut  nomn.é  de  l'autre  côté  duquel  la  d..e<t...n  est  Ou 

pour  sis  arpents  jus.p.'au  lac  nuu.én.  deux  .,ue  nous  traveis.u.s  p.mr  p...t.| 

V.  rs  le  \onl-<>u..st  a,,  lac  numéro  trois  :  .e  .lernier  portajre  est  lonR  .1  eiivi- 

un  mille,  la  route  passe  entre  des  ,...,„t  .^'nes  peu  élevées  et  c  ,uv..rt.-s  de  l 

,r.,ss,.i!  lM.nn.-s  d.....-ns.....s;  les  es.sc.ccs  n-n.arciu.Vs  s..nt  :  1  ep..iette,  le  sa^ 

1..  iM.nleau.  1..  n.er.sier.  le  corn.ier  et  plus.ours    espèces    d'arbr-ss^aux    oi 

„>u,..s      Le  t.oisièu.e  la.    a   nur  larjT.M.r  d'un  de...i  ....lie  .'t   la  route  du  . 

Ouest  est  .semblable  i.  la  pr.-cé.lente.       N.ms  arrivons  ensuite  au  lac  api 

Katshimo  ki  mats  ou  lac  L.mp  .,ui  nous  conduit  près  du  «rand  lac   Ic^i.' 

r..usl,wao  ou  lac  Hofrnon  q..i  e.st  atteint  en  faisant  deux  autres  petits  porta 

ver.s  le  Nor.l-Ouest  dans  le  dernier  desquels  nous  traversons  la  ligne  .le  U 

MOT.  des  eaux  .les  rivières  Outardes  et  Manicouagan. 

l)-apri-s  1..S  sauvages  tous  les  lacs  i.  TLst  du  la.'  Rognon  se  décharg.'nt  d 
une  n.én..-  petXe  rivière  qui  coule  quelque,  milles  plM>^  au  nord  et  qm  se  J 
dans  la  rivière  Manicouagan  quelques  arpents  plus  haut  que  le  point  de 
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liait  tlu  i>i>ita^'t'.  ('tltf  livit'K'  pouiiait  «Ioiil'  {nobablcment  servir  de  chfiiiin 
ilo  sortie  i)our  le  l)<>is  (|ui  se  trouve  en  assez  yramle  <iiiantité  dans  ce  territoire. 
Le  lac  Roffiion,  (fui  est  de  forme  très  irréfj'ilière,  a  environ  six  milles  dans  sa 
)>lus  fîraiide  longueur  et  sa  larfietir  vaiie  entre  queUpies  centaines  de  pie(K  et 
trois  il  (|uatre  milles  ;  il  se  produit  vers  son  milieu  un  étran<rlement  qui  réduit 
>a  larpeur  à  ([uelques  cinq  cents  pieds  où  il  est  bordé,  sur  le  côté  ouest,  par 
une  falaise  de  roelie  et  par  une  grande  presqu'ile  sablonneuse  sur  le  eôté  Est. 
laciurlle  est  basse  et  bien  b(ii«^ée.  La  partie  inférieure  du  lie,  jiarsemée  de 
nombreuses  îles,  e^t  en  forme  do  cercle  avec  une  prande  baio  s'allonpeant  vers 
l"Est  :  la  paiti  supérieure  a  environ  trois  milles  de  lonfîueur  par  une  largeur 
moyenne  do  un  mille  et  un  (|uart,  j-lle  comprend  aussi  plusieurs  îles.  Le  tour 
ihi  Lie  e^t  ii-ssez  bien  boisé  et  pénéialcment  mont^ipt^eux.  Li  partie  Nord  est 
formée  de  citeaux  do  sablo  recnuveits  de  roches  erratiques  et  cmiplètement 
ilévastés  i)ir  le  feu  qui  y  a  jias.sé  il  y  a  quelques  années.  Ue  l'autre  côté  du 
laf  Kopnon,  nmis  montons  sa  eliarpe  nordimest,  jusqu'il  un  petit  lar  où  nous 
taisons  trois  j)oi-tapes  d'environ  un  demintille  chacun  sépirés  par  des  petits 
lacs  pour  arriver  à  la  rivière  Ka-pitut;iustits  ou  rivière  du  Milieu.  La  dist;inre 
In  I.H-  ifotiiion  à  la  rivière  du  Milieu  est  d'environ  cinq  iiiiUes:  en  suivai'.t  ia 
route  de  l'ortape  nous  pas.sons  îi  travers  une  contrée  dévastée  par  les  feux  de 
torêt  et  couverte  de  coteaux  de  sables  et  de  roches  erratiques. 

Dans  le  dernier  portape,  nous  descendons  une  lonpiie  côte  d'environ  4110 
pieds  de  hauteur  audessus  de  la  petite  rivière  ;  de  soite  qu'en  cet  endroit,  la 
liauteur  moyenne,  entre  les  deux  rivières,  du  Milieu  et  Manicouapan.  varie 
•  litre  (|uatre  cents  i)ieds  et  sept  cents  pieds  au-dessus  de  leurs  lits,  tous  les  lacs 
intermédiaires  sont  donc  ii  une  bonne  iiauteur  au-dessus  de  leuis  points  de 
(lécharpes  aux  rivières  principales. 

La  rivière  du  Milieu,  déversant  un  assez  fort  vidume  d'eau,  coule  sur  un 
'it  de  saille  et  de  cailloux  et  a  une  larpeur  variant  de  ")()  à  100  pieds.  Sa  direc- 
tion pénérale  est  Nord  Mapnétiqiie  pour  les  six  premiers  milles,  elle  coule 
'■Il  seriientaiit  à  travers  une  belle  prande  vallée  encaissée  entre  de  prosses  mon- 
tapnes  de  pneiss.  Cette  vallée  a  environ  trois  quarts  de  mille  de  larpeur  et 
souvent  moins,  elle  est  composée  de  couches  plus  ou  moins  épaisses  de  sable 
pisant  sur  de  puis.sant«  lits  d'arpile  stratifiée,  il  peu  près  horizontalement. 

Plus  haut,  lu  direction  de  la  rivière  chanpe  pour  les  dix  milles  suivants, 
elle  est  ouest  et  nord-oue«t. 

Les  distances  mentionnées  sont  calculées  ii  l'heuie  de  marche  en  canot, 
par  conséciuent  elles  comprennent  toutes  les  courbes  et  ne  peuvent  être  qu'ap- 
l'roximatives;  dans  tous  les  cas,  nous  avons  donné  une  certaine  marpe  p<iur 
I"  courant,  etc.  En  même  temps  cjne  la  direction  péné'rale  chanpe,  la  vallée 
-'a'.;raudit  et  lu  rivière  coule  en  faisant  de  nombreuses  courbes  i»  travers  une 
isse/,  ', aste  plaine  dénudée  et  couverte  (.a  et  lîi  par  des  monticules  de  sable.  I..r 
-ii|  est  composé  d'une  terre  sablonneuse  recouverte  de  mousse  et  de  ilébris  de 
bois  brûlé,  il  est  probablement  peu  propre  ii  la  culture.     Tout  le  bois  a  été 
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dévasté  par  le  feu  depuis  le  lac  Kognon  jusqu'à  un  point  environ  trois  arpents 
avant  de  laisser  la  rivière  du  Milieu  sur  le  côté  ouest.  A  partir  de  cette  der- 
ni.iv.  livii'ie  la  route  de  portujje  se  dirige  vers  l'ouest  pour  environ  1,4 
milles  où  nous  arrivons  à  un  petit  lac  (lue  l'on  traverse  vers  l'Ouest  \.-0.  ; 
ensuite  la  direetion  est  Su<l-Sud-<)uest  puis  Sud  en  passant  par  deux  autres 
petite  la<s  iusi|u'à  la  rivii-re  aux  Outardes,  une  distance  totale  de  trois  milles 
il.  puis  la  rivière  du  Milieu.  La  première  partie  de  ce  parcours  se  fait  sur  un 
plateau  de  sable  déntidé  par  un  ancien  feu  de  forêt,  ensuite  le  terrain  est  niaré- 
ca-reux  et  assez  l)ien  Ix.isé  d'épinftte.  de  sapin,  de  cyprès,  de  bouleau,  tremble 
et'taiiiarac:  en  .luclques  endroits,  le  tremble  et  le  bouleau  sont  les  essences 
dominantes,  tandis  .lu'ailleuis  ce  sont  l'épinette,  le  sapin  et  le  cyprès.  Aucun 
affl.-urement  de  roche  n'a  été  remarqué  le  long  de  ce  parcours,  si  ce  u  est  de 
nombreuses  pierres  errati.iues  pneissiquos  distribuées  plus  ou  moins  abondam- 
ment par  ci  parla. 

RIVIERE  AUX  OUTARDES 

Pour  arriver  à  la  rivière  aux  Outardes,  nous  devons  desrendre  un  forte 
n,te  du  M.nimet  .le  la.iu.dl.-  elle  se  montre  formant  une  vaste  ét;'ndue  .l'e^.u 
visible  M.r  une  .listance  d'environ  trois  milles  vers  le  n.mlouest  et  sur  une 
larpi^ur  atteignant  presqu'un  mille.  Le  point  de  vue  ici,  est  a.lmirable  de 
beauté,  surt..ut  le  matin,  lors.iue  les  rayons  de  8:.leil  perçant  l,i  brume  qui 
s-eii've  .le  l'eau  tait  miroiter  le  sable  des  immenses  bancs  parsemés  ça  et  la 
dans  le  lit  do  la  rivière,  laquelle  coule  lentement  dans  une  belle  v.d'.ée  largo 
bor.l.'e  .le  .lia.iue  ..'.té  i.ar  .leux  .haîn.'S  de  m..nta.;ne  parallèles  et  bien  boisées  ; 
et  les  feuilles  des  bouleaux  et  des  trembles  rougies  ou  jaunies  avec  dittérontes 
nuances  par  les  i.luies  fr.udcs  f.uit  un  c.miraste  sur  le  f^nd  noir  des  sapins,  ce 
qui  d.intie  l'ilhiMcn  d'un  vaste  cadre  sculpté  enimr.int  ctle  8;ène  unique. 
Plus  loin,  la  liviiTe  continue  sa  course  vers  le  nord  pour  onze  milles,  avec  di>s 
rétri'.iwsements  et  des  élirgiss.-menls  successifs  jusqu'au  premier  portage  qui 
se  lait  .sur  la  live  Ksi. 

Sur  ce  parc.iurs,  le  courant  est  géuéral.>ment  lent  et  l'ascension  e-t  tiès 
i;.(  i!r  sauf  dans  .luelques  raidillons,  et  parfois  les  bancs  de  sable  s.mt  ainsi 
iuran-es  .(ue  Wm  p..uriait  croiiv  à  r.,bstniction  complète  du  canal  si  ce  n'était 
!..  MouMiii.  La  valU-e  est  large  .-t  i.eu  boisée,  elle  est  .omposée  .l'un  terrain 
s;.l,lo.,i.e,ix  ^'el.'vant  .iucl.|ues  fois  .'n  bei-.'s  .l'une  c.-ntaine  .le  pi.ds  .le  liau- 
t.ur.  Le  premier  p.utage  est  .xcasi.uiné  par  un  rapi.1.'  de  trois  arpents  de  lon- 
gueur, donnant  un.-  .lénivellati..n  .r.-nvir..ii  .lix  pieds:  tn.is  .,uaits  ..e  nulle 
plus  loin,  .se  trouve  le  .leuxième  petit  portage  .l'a  peu  près  de  même  longu.-ur. 
La  rivièiv  i<  i.  par  une  .bute  .-t  un  rai.i.lc  fait  une  descente  de  vingt  pied-.  Kn 
Laut  de  le  portage,  la  direction  est  Nor.l-Est  pour  un  mille,  ensuite  Nord- 
Ouest  pour  un  .lemi-.nille  et  de  là  vers  le  Nord-N..rd-Kst  jusqu'à  la  rivière 
firassy,  où  elle  t.mrne  un  peu  plus  vers  l'Kst  jus.iu'à  un  grand  ébouli  du  cote 
Ou.'st.  une  distance  d'envir.m  .l.)uze  mill.'s  du  rapide,  ce  point  étant  à  12A 


Sur  l;i  roule  du  portage-  su]  éricUK-  vers  la  rivicri.-  aux  ()utai(ks. 


R 


ivii-ri.-  aux  Ou'auk-s  t-u  haut  d^-  la  ohutv  appclcf  DL'stvnte  dt-s    làuinics 
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Rivière  aux  Outardes,  cliute  de  40  pieds  de  hauteur  à  140  milles  de  la  nier 

(  Massif  de  giu'ssl 


Famille  sauvage  sur  uue  grève  de  cailloux  de  la  rivière  aux   Outardes 
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milles  de  la  mer.  La  vallée  s'est  un  peu  rétréci,  mais  elle  est  encore  géné- 
ralement large  et  d'allure  semblable  ù  celle  plus  haut  décrite,  les  berges  de 
sable  en  quelques  endroits  s'élevaut  même  jusqu'à  125  pieds;  elle  est  assez 
bien  boisée  ainsi  que  la  plupart  des  montagnes  avoisinautes,  les  épinettt^s 
atteignent  souvent  un  diamètre  de  dix  à  douze  pouces,  mais  en  général  le  bois 
est  petit.  Pour  les  dix  milles  suivants,  la  course  est  plus  ou  moins  tortueuse 
et  d'une  direction  générale  Nord-Est;  l'aspect  général  est  le  même,  les  mon- 
tagnes sont  peu  hautes,  sauf  en  quelques  endroits  où  elles  peuvent  atteindre 
mille  pieds.  Le  courant  est  généralement  assez  fort,  mais  la  montée  se  fait 
aisément.  A  partir  de  la  rivière  des  ("butes,  tributaire  de  la  Outardes,  à  135 
nulles  de  la  mer,  celle-ci  fait  une  grande  courbe  vers  l'Ouest  et  se  dirige 
ensuite  vers  le  Nord— Est  en  faisant  plusieurs  autres  détours  jusqu'au  troi- 
sième portage,  appelé  "Steep  Portage",  une  distance  d'environ  neuf  milles; 
(le  là,  la  rivière  prend  les  proportions  d'un  lac  et  se  dirige  vers  le  Nord  pour 
1  mille  et  derii  où  nous  arrivons  au  quatrième  portge;  pour  le"  dix  milles  et 
demi  suivants  la  direction  résultante  est  à  peu  près  Nord,  jusqu'à  l'enibou- 
thurc  de  la  rivière  des  Bois  au  lôGe  mille.  La  vallée  n'a  pas  beaucoup  changé, 
;  ■'  ce  n'est  qu'elle  a  été  en  grande  partie  dévastée  par  le  feu,  en  haut  du  qua- 
trième portage,  le  côté  Est  surtout  ayant  été  ravagé.  Au  141e  mille,  la  rivière 
Têle  de  Lièvre  se  jette  dans  la  Outardes  en  faisant  une  très  belle  chute  d'une 
centaine  de  pieds  à  peu  de  distance  du  confluent  ;  le  courant  est  parfois  très 
fort.  En  haut  de  la  rivière  des  Bois,  l'eau  est  peu  profonde  et  coule  sur  un  lit 
ciiillouteus  eu  ri'.pidant,  presque  continuellement  jusqu'au  portage  "Kettle", 
une  di-stance  d'environ  trois  milles  vers  le  Nord-Ouest.  Ce  dernier  portage 
limg  d'environ  deux  milles  se  passe  sur  le  côté  Ouest  à  travers  un  bi  ûlé  qui  a 
iii  lieu  il  y  a  douze  ans,  il  est  très  beau  et  plat  sur  toute  sa  longueur,  sauf 
iliiix  côtes  en  j)artant  et  la  descente  à  la  rivière.  Le  terrain  est  complètement 
(li'iiudé  et  le  sol  est  essentiellement  composé  de  sable  et  probablement  peu 
propre  à  la  culture  ;  tout  le  long  de  la  route  il  y  a  de  nombreux  petits  cyprès 
(le  un  pouce  et  moins  de  diamètre,  ce  qui  fait  ressembler  ce  plateau  à  une 
jirairie  verdoyante.  Sur  ce  parcours  la  rivière  subit  une  forte  dénivellation 
l):ir  une  série  de  violents  rapides  et  de  chutes,  celle  de  la  tête  ayant  environ  25 
fiicds  de  hauteur.  Plus  haut  la  rivière  s'infléchit  un  peu  vers  le  Nord  et 
tn>uite  elle  prend  une  direction  à  peu  près  régulière  vers  le  Nord-Ouest  pour 
une  cinquantaine  de  milles  jusqu'au  deux  cent  treizième  mille,  point  de  départ 
(lu  portage  vers  la  petite  rivière  Hibou. 

I 

m  Pour  les  quatre  premiers  milles  en  haut  du  portage  "Kettle",  le  courant 

^  est  très  fort  et  la  vallée  large  et  peu  boisée,  cnsiiite,  le  canal  parsemé  du  plu- 

^  sii'urs  îles  s'élargit  et  l'eau  coule  plus  lentement  en  même  temps  que  les  mon- 

lamies  se  sont  resserrées  et  présentent  un  aspect  sauvage  et  pittoresque,  elles 

iont  très  hautes  et  souvent  érigées  en  falaises  abruptes,  en  plusieurs  endroits  il 

y  n  de  bons  bois.  Cette  allure  se  continue  jtisqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  à 

!:i  Montagne  Blanche  où  le  canal  se  rétrécit  de  nouveau,  et  quelques  milles 
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,Ju7h  .«t  il  o.t  eiuaissê  .«tre  doux  murs  de  n.che  où  Teau  coule  en  nq.ide 
ans  m  «or  Z  deux  ou  trois  arpent«  de  longueur.  A  par..r  du  rmss.au 
r  1)    We    la  valL  s'aprandit  et  prend  les  proportions  d'une  plame  .le  deux 

.u  , ailles  de  largeur,  dans  laquelle  la  rivière  fait  une  sér.o  J-  «"'-' 

ou  trois  m.ius  ue        ^       .  ^^.^  ^^^^^^    ^^^^^_.  ,^  ,.,,,j^,.,.         ^ 

:;;:;;^;  X.:^;i.^    e\:^r:  .r-..  contenant  une  bonne  proportion  d'ar^^e 
^r      an^ée.  il  reste  est  du  sable  s.liceux  ordinaire.     Les  n>o,.a.nes  on 
per.lu  leur  aspect  pittoresque  et  les  cîn.es  sont  p  us  --"f'- .^f;".'^  ^.'fi! 
grandes  courbes,  le  courant  est  lent  et  la  valU-e  ^^^^^\^:^,^'^;^:Z. 

"'T^^;^;•  ^n:-^  rr:;;;.;::"";;::  ;^^^      a.pa. ... . 

vent  en  hautes  berges  parfois  composées  de  gravier. 

Route  de  portage  de  la  rivière  Hibou. 

Cette  route  longue  d'environ  sept  milles  part  environ  -^^^^^^l^ 

haut  ,lu  confluent  de  la  rivière  aux  Bluets.    La  direction  est  Nord-Jue  t  pou 
u  miUe  et  demi  .iusqu'à  un  petit  lac.  ensuite.  Ouest  pour  trois  -lies  ,u-qu 
"  rù  re  lac  de  l'autre  côté  duquel,  par  deux  autres  portages    v-ers  le  Nor 

oSZ  arrive  à  la  rivière  Hibou.    Le  terrain  suivant  cette  route  est  plat 
r"    ue  c.n   plètenu.nt  dénu.lé  par  d'anciens  feux  de  torêt.  sau    q-  q."-  -- 

u^sTe^  bien  boisées.     De  nombreuses  n.clies  erratiques  sont  distribuées  , 

,.|  Hi  Mir  un  sol  sablonneux. 


y 


Rivière  Hibou. 

La  .lirection  de  la  rivière  Il.bou.  qu.  n'.sl^  '""''^ ^^ SÏ^Z' ^^^ 

^  ée    ;  te    Zs    .  :    n.arécageux  et  de  buttes  de  terre  grisâtre  t.e.  ^l.u 
ïï      est  assez  bien  bois.e  mais  bs  a.bns  >ont  parfois  très  cburHemes        n  g. 

Hibou. 
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Chutf   en    haut    du    "Kettle    Ra))id  "    Hivitro  aux    Outardes 
(  Mtirs  «ranortliosite.  ) 


('■raiid  Rapide  sur  la  rivière  aux  Outardes  (  alTleureinelil  de  j;ueiss  i 
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Partie  supérieure  de  la  rivière  aux  Outardes. 

La  rivière  Hilnm  s«  jette  diius  I»  Outardes  en  un  point  2'iH  miles    de    lu 
mer,  où  le  canal  est  lur^c  et  contient  deux  petite»  île»  de  dritt. 

La  rivière  aux  Outardes  en  partant  de  la  Fourche  e»*  liirfje  et  a  très  peu 
de  courant,  mais  (luelques  ari>ents  plus  haut  et  .justpi'uu  lac  à  l'il»'  Biûlce, 
file  est  Itrisée  i)ar  de  noiiilireux  rapides  dont  deux  occasionnent  des  p()rla;res 
sur  le  côté  Ouest.  Le  lue  à  l'île  Hnilée,  qui  n'est  qu'un  élarjfissement  du  lit 
(le  la  rivière  a  environ  trois  milles  et  demi  «le  limtrueur  pur  un  mille  et 
demi  dans  sa  plus  >frande  largeur,  il  est  iiarsemé  <le  nomliieu-es  îles  bi.n 
luiisées.  Juste  h  la  tête  du  lac,  une  chute  est  passée  par  un  portage  ti  l'ouest 
il  la  tête  de  la(iuelle  se  trouve  la  rivière  Longue,  supposée  la  dé»  har^e  du  lac 
Matonipi.  Depuis  la  Fourche  .jus(|u'i(i,  les  hords  de  la  rivii-tc  sont  ycniialc- 
Mient  plats  et  atlcune  montagne  d'importance  ne  s'utïie  ii  lintre  vue.  le  lois, 
partout  est  vert  et  bien  fourni.  Kn  haut  du  confluent  de  la  rivière  Loii^rue,  la 
rourse  jrénérale  est  vers  le  \ord-Ouest  .jus(|u'au  lac  l'ietipi,  une  distance  d'en- 
viron sei)t  milles.  Sur  ce  parcours  plusieurs  rapides  sont  passés,  dont  (plâtre 
sont  <ause  de  petits  portages;  vers  deux  milles  en  haut  de  la  ri\iùie  Longue, 
le  canal  s'éhufrit  et  devient  en  lac,  parsemé  d'un  jrrand  nonihie  de  helles 
jrrosses  îles  (pii  le  hlo(iuent  prescpie  complètement,  tidiement  ((u'à  un  eiidrctit, 
l'eau  se  pré(i])ite  tumultiieuseineiit  en  pa-sant  entie  elles  et  nous  devons  taire 
im  petit  portap'  sur  une  île.  lia  rivière  ensuite  suhit  encore  un  rétrécissement 
•111  l'on  t'ait  le  premier  porta^re  et  nous  entrons  dans  le  lac  l'ietipi  en  passant 
entre  de  nombreuses  îles  bien  boisées  ;  mais  ce  n'est  <iu 'après  une  couiile 
d'heures  de  marche  de  <e  point  (|ue  la  vaste  plaine  d'eau  de  la  partie  K-t  du 
lac  se  présente  à  nos  yeux  dans  toute  sou  ampleur. 


LAC  PLETIPI 

Le  lac  Plctipi  est  classé  par  Monsieur  Low,  directeur  de  la  rommission 
(ié(do(îique  d'Ottawa,  comme  l'un  des  plus  jjrands  lacs  de  la  i)rovin(e;  il  est 
<le  forme  très  irréffulière  et  mesure  210  milles  de  tour;  ce  loup  périmètre  est 
dû  à  ce  qu'il  est  échancré  par  d'immenses  presqu'îles  laissant  entr:  elles  des 
baies  de  grande  superficie  et  très  longues.  Ce  lac  est  formé  d'une  nappe  cen- 
trale, à  laquelle  viennent  se  ratticher  cinq  prandes  baies  principales  qui  elles 
mêmes  en  forment  une  infinité  d'autres;  trois  de  ces  prandes  baies  se  dirigent 
vers  le  sud  et  les  deux  autres  vers  le  nord.  La  nappe  centrale  a  environ  neuf 
milles  Est-Ouest  et  4%  milles  Nord-Sud  entre  les  pointes  des  deux  presqu'îles; 
mais  la  longueur  du  lac  mesurée  à  partir  du  fonds  de  la  baie  Sud-Ouest,  est  de 
-!0  milles  tandis  qu'elle  est  de  15  railles  entre  les  extrémités  des  deux  baies 
.\or<l-Est  et  Sud-E.st.  A  chaque  bout  de  ces  quatre  baies,  se  trouvent  des  riviè- 
res, celles  du  Nord  étant  les  charges  et  celles  du  Sud,  les  décharges;  les  plus 
(• 'lisidérables  sont  celles  de  l'Est,  dont  l'une  est  la  source  de  la  rivière  aux 
•  lutardes. 


iî 


Tout  !••  tour  «lu  lac  aitmi  qup  le»  baip»  sont  iiorsenié»  «le  nombreuse»  e 
Im'11»"«  il<'«,  lii  phipiirt  tlfSfiufllfs  wnit  liicii  Ixii»»-.'»  tiunlis  <iue  ilautn-!*  m-  son 
i|U««  tien  tiffleurtiueiits  «!»•  nxluT  ou  dt-s  ta»  de  cailloux  «lue  l'on  rencontre  luêmi 
souwnt  tri'N  au  lafRe.  <»■  cjui  prér«t'utc<  icrtaiiis  iIiiiik'tii  pour  la  niiviKa<i<'n  «1 
tiuit.  Kh  K«-i»t'rul.  c  lac  ne  ;  unit  pa'*  tri"*  profoiitl,  si  on  en  juK«  par  lf«  nom 
Idcux  (luartit't!*  il»'  roc  qui  cmerKfnt  un  peu  partout;  mai!)  aucun  sondage  n'i 
pu  être  fait  ù  tuuse  du  vent  cimtiiiuel  que  j'ui  eu  pendant  mou  ttéjour  dani  ce 
paniKes,  re  qui  rendait  tel  ouvrage  impossible  avec  nos  petite  canots;  en  ton 
les  eus  li's  iMTKes  plon>.'ent  «laiis  le  lac  avec  une  inclinaison  très  faible,  elle 
Mint  la  |.lui)art  ilu  temps  composc-s  de  sable  hlane  ou  de  ei.illoux  roulés,  ce  «lU 
rend  l'aliurda^fe  danjrereux  pour  l.'s  canots  <|uand  il  y  a  de  la  vague. 

I^s  bords  du  lac  soit  généralement  bien  boisés  d'épinetU'  blancbe  t 
noire,  <lo  cyprès,  de  taniurac,  de  merisier,  de  cormier,  de  sapin,  etc.  Ce  boi 
est  p«'tit  et  souvent  très  tortueux  vers  le  Sud,  ce  qui  est  pn.biblenient  «lîi  a 
vent  du  Nord-Ouest  qui  semble  t>re  le  vent  dominant.  Le  sol  qui  e4  couvei 
de  mousse  épaisse  est  sablonneux  et  roi  heux  ;  les  terrains  avoisinant»  le  la 
du  côte  Ouest  et  Sud  sont  de  vastes  plaines  marécageuses  souvent  couvertes  d 
terrasses  de  sable  peu  élev.es.  elles  vont  généialcnient  un  pe i  en  sMevant 
mesure  qu'on  s'éloigne  du  lac,  ni^iis  de  ses  côtés  aucine  mDtlta^'ne  n'&st  vis 
ble.  Vers  le  Nord  les  montjipnes  sont  plus  r.ipproeliées.  mais  la  vast<>  pre 
qu'île  s'iivanvant  vers  le  Sud,  forme  un  beau  ttruiin  plat  couvert  d'utie  hm 
à  bois  très  dense,  le  sol  devant  être  bon  po\ir  la  culture.  liO  côté  Est  du  lu 
e.st  ordin;iircment  mirécageux  et  c  >uvert  de  mamelons  de  sible  ju-qu'i»  ur 
chaîne  de  m  inti>rnes  d'une  direction  environ  Nonl  Oiie<t  S  id-E^t  sise  à  cin 
ou  six  milles  du  1  ic.  Dans  une  tentative  pour  traverser  cette  cliaîne  de  mont 
unes,  et  »;a>rner  le  M.ilonipi.  j'ai  rencmtié  plnsicu's  jetits  Lies  dms  le-^  te 
rains  bas  avoisinant  le  Pletipi.  Le  tout  est  bi.n  boisé.  Après  avoir  perdu  u 
peu  de  temps  à  ciu-e  du  vent  sur  le  lac  l'ietipi.  nous  l'av  ins  travi  r-é  et  noi 
nous  sommes  dirigés  vers  la  montagne  Brillante  en  montant  sa  chaige  Oues 
laquelle  forme  un  rajude  pendant  un  demi-mille  av.mt  de  s^e  jeter  dans  le  1 1 
i\-  lapide  est  i>ass,-  par  un  jHirta'/e  sans  route  sur  le  côté  Sud  ;  nous  trave 
M,ii.  ...isuite  un  petit  lac  de  un  mille  et  quart  vers  l'Ouest  et  noiis  reprenons  i 
rivière  <iui  est  larpe  d'environ  trois  cents  pieds,  sans  courant,  pour  deux  mill 
et  demi,  la  direction  étant  toujours  Ouest;  ensuite  elle  tourne  vers  le  Nord  p: 
un  rapide  d'environ  un  mille  et  qiiart  jus<|u'au  lac  Oskasqueogcmats  (Nouvea 
Bois),  le  portage  se  f  lit  sur  le  côté  Est  ;  nous  devons  pas-er  à  travers  un  bn 
dense  et  embarrassé.  Le  terrain  o't  srénér  ilement  uni  et  bien  b  >ié,  avec  v. 
sol  couvert  de  mousse  blanche  et  paraissant  bon.  A  pirtir  de  la  têtt-  du  po 
tapo  une  tr.iverse  d'environ  deux  milles  vers  l'Ouest  no\is  conduit  à  un  det 
mille  de  la  montagne  Hrillnnte  qui  est  formée  de  plusieurs  pics  élevés  entoi 
rant  un  petit  plateau.  L'aspect  général  du  terrain  parcouru  depuis  le  lac  IM 
tipi  est  ditïérent  de  celui  décrit  plus  haut;  les  montagnes  ont  de  nouveau  fa 
leur  appi'.riti'-n  et  celles  du  Nord  sont  arrondies  et  ont  une  hauteur  de  sept 
huit  cents  pieds  :  leur  sommet  est  dénudé  et  couvert  d'une  mousse  rougeâtr 


i 


Cluitc  eu  haut  (lu  I.ac  à  Tlle  Hrûlcc,    Rivicrc  aux  Outiiriles. 


Baie  Nord-Est,  Lac  Plétipi. 
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le  reste  est  bien  boisé  et  surtout  la  partie  Sud.  T.e  1:)C  O-'lcasqueiffomats  est 
(>Tienté  SudOuest  Nord-Est  dans  sa  plus  grande  Ifinjfueur  (jui  est  de  trois  milles 
et  demi  et  il  a  environ  un  mille  de  lurjreur.  ("est  un  beau  lac  ])ai'semé  de 
plusieurs  îles  rondes  et  paraissant  très  profond  ;  en  plusieurs  endioits,  les  ber- 
ces s'.nt  rocheuses  et  plongent  sous  l'eau  avec  une  forte  inclinais  )n. 

Montagne  Brillante  (Shining  mountain). 

IJien  de  bien  brillant  n'a  été  remarqué  à  l'approche  de  cette  fameuse  mon- 
tajrne  dont  on  voit  les  sommets  dti  lac  Plctipi;  il  est  vrai  que  le  temps  a  été  très 
sombre  pendant  le  séjour  (]ue  j'y  ai  f  t'.t  ;  en  outre  des  nuapes  qui  cachaient  le 
?oleil,  une  épais-  'nmée  apportée  ]iar  un  vent  d'Ouest  et  provenant  probable- 
ment de  feux  de  ..rets,  nous  mettait  dans  une  demi  obscurité  ;  de  ce  chef  au- 
cune photographie  n'a  pu  être  piisc,  ce  qui  est  malheureux  car  le  coup  d'oeil 
en  certains  endroits  était  ma{.,iiifiiiue. 

Ce  (|ui  peut  être  la  cause  de  ce  nom,  ce  n'est  pas  l'éclat  de  la  roche 
qui  est  noire  ou  verdàtre  foncé  mais  bien  lt>s  nombreux  (jU'irtiers  de 
(,u;irt?:ite  bljnche  ou  prisâtre  distribués  un  jieu  partout  même  sur  les  en<lroits 
les  plus  élevés.  Les  différentes  hauteurs  de  cette  monta(;nc  n'otTrent  que  peu 
lie  falaises,  les  sommets  sont  ordinairement  arrondis  et  nus  avec  une  parniture 
de  beau  bois  sur  les  flancs  et  dans  les  vallées.  Je  n'ai  pu  corroborer  la  version 
lies  sauvapes  voulant  que  son  nom  de  Brillante  lui  viennetit  de  ce  que  des  cris- 
taux (le  minerai  de  fer  dont  la  masse  serait  composée  brilleraient  au  soleil  ; 
probablement  <|ue  les  siuvapcs  qui  n'ont  aucune  notion  de  miné:alopii'. 
tromjiés  i)ar  le  chanpement  de  formation  qui  a  lieu  en  arrivant  à  cette  monfci- 
yiie  auront  pris  pour  du  minerai  de  fer  ce  qui  n'est  qu'une  roche  pyroxônique 
verdàtre  foncé.  liO  p;inor.ima  est  très  étendu,  du  sommet  de  cette  montipne 
i|ui  domine  les  terrains  avoisinants  :  vers  le  SudEst,  on  voit  l'immense  plaine 
ilii  lac  Pletipi  et  veis  le  sud  un  terrain  boisé  et  plat  s'ctendant  ju.squ'à  des 
Tiiontapncs  visibles  à  l'horizon,  tanilis  «[ue  vers  le  Xord  c'est  une  suite  ininter- 
tonipue  de  chaînes  de  mont.ipnes  irri'pulièies  plus  ou  moins  dénudées  jusqu'à 
!.i  hauteur  des  terres,  une  tn'iitaine  de  milles  plus  loin. 

D'ici,  je  me  suis  rendu  à  la  charpe  Est  du  lac  Plctipi  que  j'ai  explorée 
l'our  quelques  milles  en  montant,  c'est  \u\o  belle  rivière  de  tr-'is  à  quatre  cents 
pieds  de  larpeur  se  diripeant  vers  le  Nord  dans  une  vallée  basse  et  bien  boisée. 
KUe  ]iarait  lieaiicoup  plus  consi  lérable  qne  celle  de  l'Ouest.  De  là  je  suis 
levenu. 

En  montant,  j'ai  essayé  <le  me  rendre  au  lac  Matonipi  en  passant  par  la 
rivière  Tionpue  pour  y  examiner  les  dépôts  de  fer  rapportés  par  M.  Low,  mais 
par  s\iite  d'une  erreur  de  mes  puides,  je  n'ai  pu  mener  cette  tentitive  à  bonne 
tin.  La  rivière  lionpue  n'est  qu'une  série  d'une  douzaine  de  petits  lies  dont 
le  plus  prand  de  trois  milles  de  lonpueur,  est  situé  à  la  partie  siipérieure,  ils 
t'Ont  séparés  par  de  petits  rapides  qui  nécessitent  souvent  des  portipcs. 

11  est  peu  probable  que  cette  rivière  soit  la  décharpt»    du    lac     Matonipi 
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c(.mnie  on  le  supposait,  car  au  point  où  je  l'ai  laissée,  elle  étiit  réhiti^  a  u 
luisscau  insignifiant  ne  devant  épr^mter  qu'une  petite  surfare.  Je  n  e  suis  it-i 
.lu  environ  douze  milles  du  point  du  confluent  à  la  (tutaides,  dans  u- e  .  jr.c 
tion  Nord-Est.  Tout  le  district  de  cette  petite  rivière  Longue,  que  l'on  pou 
luit  plutôt  appeler  un  labyrinthe  de  lacs,  est  semblable  et  Kéncralein.-nt  pui 
vre  ;  le  bois  y  est  wrt  mais  petit  et  composé  pre>que  essentiellement  d'épineti 
noire,  de  cyprès,  de  tamarac  et  de  quelques  rares  sapins  et  bouleaux.  Le  s( 
e>t  marte igeux  ou  sablonneux  sur  les  coteaux  et  presque  partout,  couvert  t 
loclus  anguleuses  ou  roulées  (jue  Ton  tnuive  en  si  fjraiid  nonib.e  dans  certaii 
endroits,  que  l'on  pourrait  marcher  sur  elles  sans  toucher  au  drift.  Partout 
surface  est  tapissée  de  mousse  blanche  et  épais.se  qui  tient  le  sol  humide, 
l  Ksi  de  la  série  des  lacs  visités,  se  trouve  une  montagne  peu  élevée  et  arrond 
qui  est  bien  boisée  dépiuette  et  do  cyprès. 

GEOLOGIE 

Tout  le  terrain  visité  est  essentiellement  composé  de  strates  crystalines  i 
de  massifs  de  roches  éruptives,  comprenant  la  nias.se  des  roches  archceiin 
et  ajipartenant  à  la  formation  Laureiitienne  inférieure  ou  supérieure.  Cet 
formation  est  caracttTisée  par  les  f-neiss  mie  icés  jilus  ou  moins  sehistiux,  1 
gneiss  syénitiques  tournant  quelques  fois  à  la  (luartzite,  des  roches  horulile 
di(iues,  etc.,  on  trouve  souvent  des  oxides  de  ter  mélangées  à  lu  masse.  I 
laiirciitieii  supérieur  est  surtout  représenté  par  l'anorlliosite,  roi  he  essont  i.'ll 
ment  feldspathique,  plus  ou  moins  (iccnmpi  se  en  (eiUiins  endroits  et  cont 
liant  souvent  du  fer  titauique.  Les  niasses  sont  généralement  sillonnées  < 
veines  ou  de  dykes  de  pegmatite  et  souvent  la  formation  est  bouleversée  p 
des  masses  de  roches  éruptives  acides  ou  biisi.jues. 

Les  tciiaiiis  de  surface  si.nt  surtout  coniposcs  d'argile  stratifiée  et  <le  sali 
couvert  lie  cailbiux  de  la  nature  de  la  roche  de  formation. 

Pour  la  géologie  de  cette  partie  de  la  route,  qui  comprend  la  rivière  Mai 
cnuajraii.  nous  n-ferons  au  ia()|ioit  de  iiioiisieur  Low,  publie  en  l>H!ti. 

Route  de  portage  entre  les  rivières  Manicouagan  et  Outardes. 

Le  premier  affleurement  observé  est  sur  la  montagne  qui  borde  la  va  11 
de  la  rivière  où  un  gneiss  syénitique  grisâtre  à  grain  tin  et  très  quart ze 
affleure  en  grosses  niasses  entrecouiiées  de  veines  de  pegmatite  à  gi  os  grain 
contenant  du  fer  magnétique  en  petites  poches  distribuées  dans  la  veine. 

Une  autre  observation  a  été  faite  sur  la  partie  Sud  du  deuxième  lac, 
se  trouve  un  iiiinielise  déveloiipement  d'un  gneiss  semblalde  au  précédei 
Peu  d'affleurements  ont  été  remarqués  le  long  de  cette  route,  bien  qu'elle  i>a 
«  travers  des  montagnes  jusqu'au  lac  Rognon,  mais  les  "boulders"  distribi 
ça  et  là  dans  les  vallées,  et  qui  sont  de  provenance  locale  indiquent  que  la  f 
mation  est  h»  même. 
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Sur  le  côté  Ouest  du  lac  Rognon,  près  de  la  Gorge,  se  trouve  une  falaise 
plongeant  presque  verticalement  dans  le  lac;  la  roche  est  un  gneiss  rouge  et 
rose  contenunt  di-s  jiftits  grains  «le  iiiugnétite  renleruic-s  «ians  la  nias-if  ;  la 
surface  est  plus  ou  moins  rouilleuse. 

Jusqu'à  la  rivière  aux  Outardes,  j'ai  remarqué  par  places,  des  gneiss 
micacés  grisâtres  à  stratification  bien  marquée  et  à  couches  noires  et  blanches 
ou  idugfs.  avec  des  grosses  veines  de  pegniatite  à  cristaux  de  feldsi)alli 
blanchâtre  <>t  de  quartz  ccmtenunt  aussi  de  1 1  bintite.  A  certains  endioits,  les 
gneiss  sont  très  quartzeux  et  tournent  vers  la  quartzite  d'une  couleur  rose  pâle. 
La  vallée  de  la  rivière  du  Milieu  est  encaissée  entre  deux  montagnes  de  gneiss, 
celle  de  rp]st  étant  à  surface  gris-nnir,  aux  endroits  dénudés,  et  celle  de  l'Ouest 
est  .souvent  recouverte  d'une  couclie  de  rouille,  ce  qui  lui  donne  un  couleur 
louge-tiHiré.  Cette  vallée  est  surtout  < omiiosée  d'épais  lits  d'argile  stratifiée. 

rivière  aux  Outardes. 

Plusieurs  affleurements  ont  été  observés  sur  les  bords  de  la  rivière  aux 
(dituides,  en  bas  du  premier  partage  ;  des  gneisss  rubmiiés,  micacés  et  quart- 
zeux sont  interstratifiés  avec  d'autres  gneiss  plus  (juartzeux  d'une  couleur 
noirâtre,  contenant  des  grains  de  magnétite. 

Au  premier  et  deuxième  pu;  tige,  la  roche  est  bien  dévelopi  é;',  elle  a  un 
aspect  massif  et  une  structure  gneissique  bien  marquée  par  places,  à  surface 
grisâtre  ou  rouilleuse.  De  nombreuses  petites  veines  de  quartz  sillonnent  la 
masse. 


A  partir  du  deuxième  portage  au  Steep  Portage,  de  nombreux  affleure- 
ments sont  rencontrés  un  peu  partout  et  le  c.uafti'rc  général  est  le  même  : 
gneiss  syénitique  quebiues  fois  assez  bien  rubannés  à  suiface  grisâtre  ou  rou- 
geâtre,  cette  deuxième  couleur  se  trouvant  surfout  aux  endroits  où  la  roche 
t  st  lavée  par  les  eaux  d'égouttenient  des  terrains  avoisinants,  presque  partout 
lies  dykes  de  pegmatites  où  des  veines  de  quartz  coupent  la  formation.  Ces 
(lykes  comprennent  des  cristaux  l)ien  définis  de  biotite  et  de  quartz  englobés- 
(liins  une  pâte  feldspathique  rougeâtre. 

Aux  confluents  des  rivières  Castor  et  des  Chutes,  ce  dernier  étant  environ 
135  milles  de  la  mer,  les  montagnes  de  gneiss  .sont  coupées  en  falaises  abrup- 
tes et  montrent  de  la  roche  ma.ssive  à  surface  noirâtre.  Environ  deux  milles 
en  bas  de  la  rivière  Tête  de  îjièvre,  on  trouve  un  grand  développement  de 
gneiss  jaunâtre  ti  grains  moyens  et  très  quartzeux  interstriitifié  avec  d'autres 
roches  à  grains  plus  fins  et  contenant  beaucoup  de  petits  cristaux  de  grenat 
rouge  d'environ  la  grosseur  d'un  pois  et  d'une  autre  roche  contenant  de  la 
liornblende  et  du  mica  noir,  la  surface  est  gris  foncé  et  souvent  rouilleuse  ; 
K'  tout  est  coupé  de  gro.sses  veines  de  pegniatite.  Dans  le  détour  à  la  rivière 
Tête  de  Lièvre  et  plus  haut,  le  mur  Est  du  c.-^nal  est  coupé  verti<>nlomont  dans 
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une  roche  semblable.  Les  bords  de  la  rivière  jusqu'ici  sont  très  souvent  lom. 
posés  essentiel leinont  de  cailloux  roulés  de  1  pied  de  diamètre,  plus  ou  moins 
et  de  provfiiauees  diftérentes;  ordinairement  il  n'y  a  aucune  matière  pulvéru 
lente  entre  ces  cailloux. 

Au  troisième  ou  Steep  Portape,  la  rivière  en  bas  du  principal  rapide  fai 
une  chute  d'une  <iuarantaine  de  pieds  en  passant  par  dessus  un  mas-if  d( 
(rneiss  roupcâtre  .  t  .ose,  p(di  par  les  eaux  et  entrecoupé  de  veines  de  roclu 
essentiellement  feldspathi(iue  montr.nt  de  beaux  cristaux.  On  trouve  souven 
cristaux  de  ^rrenat  rouvre,  direction  N.  80°  E. 

La  roche  au  4o  p(>rt:ipe  est  pi'né'alement  un  pneiss  très  quartzeux  prisâtr 
et  il  prains  fins  interstiatifié  dun  pneiss  micacé  noir  :  il  se  trouve  des  handr 
l>resqu(  es.seiitiellcnient  cnmi>osées  de  quaitz  tiès  foitenent  charpces  de  petit 
cristaux  de  preiiat  roupe,  allure  X.  80°  E. 

Les  affleurements  jusqii'au  portape  Kettle  sont  nombreux  et  conserven 
ti:itjour8  il  peu  pri-s  le  même  caractère  ;  pneiss  rubanné  plus  ou  moins  distin( 
tement  à  surface  prisât-e  et  mis^ifs  de  roche  s.véniti(iue,  avec  de  nombieu 
cailloux  d'anorthositc  distribués  un  peu  p.irtout  le  lonp  de  la  rivière.  Vers  I 
140e  mille  se  trouve  un  développement  de  pneiss  à  pros  prains  de  quartz  et  d 
feldspath  entrecoupés  de  dykes  de  pepmatite  contenant  parfois  du  mica  ambn 
Au  bas  du  Kettle  portiige  affleure  un  pneiss  dioritique  dont  le  principal  const 
tuent  est  la  hornblende  qui  lui  donne  une  couleur  noire  verdâtre  foncée  ; 
est  sillonné  par  de  nombreuses  petites  veines  de  pepmatite  rosâtre. 

Sur  le  plateau  du  portape  Kettle  les  affleurements  sont  rares,  mais  les  pr( 
blocs  de  n)che  distribués  à  la  surface  montrent  un  chanpement  prochain  dar 
la  formation,  la  pierre  est  à  pâte  feldspathique  blanche  contenant  de  gros  cri 
taux  noirs  probablement  d'anorthositc.  A  la  tête  du  portape  les  murs  du  can; 
sont  coupés  dans  un  massif  d'anorthositc  dont  il  existe  un  immense  déveloi 
peinent  en  cet  endroit,  elle  e.st  entrecoupée  de  pneiss  rubannés  ordinaires  et  ( 
pneiss  dioriliques  à  prains  fins  semblables  à  ceux  notés  en  aval  du  rapide,  d 
petites  veines  de  pepmatite  coupent  la  masse  en  tous  sens.  Cette  anortliosi 
est  non  feuilletée  et  a  une  surface  noirâtre,  sa  cassure  présente  parfois  d'assi 
beaux  reflets,  elle  est  souvent  plus  ou  moins  décomposée  et  quelquef.iis  la  rocl 
feldspathique  est  blanche  et  contient  de  gros  crisfcmx  noirs,  semblables  à  ceii 
vus  le  long  du  portage. 

Jusqu'à  l'élargissement  de  la  rivière  quelques  milles  plus  haut,  de  noi 
breux  affleurements  ont  été  examinés  avec  le  même  résultat,sauf  que  l'anorth 
site  se  trouve  parfois  à  l'état  plus  compacte  et  plus  générale.  Depuis  l'élarpi 
sèment  jusciu'au  confluent  de  la  rivière  de  la  montapne  Blanche,  très  peu  ( 
roches  sont  exposées  sur  les  bords  immédiats  du  canal,  quoique  les  montapn 
abruptes  n'en  soient  pas  éloipuées  :  mais  à  ce  confluent  les  montagnes  se  soi 
resserrées  et  de  très  belles  coupes  de  roche  sont  visibles,  l'anorthosit©  e>t  pi 
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ou  moins  décomposée  ici  et  contient  des  lambeaux  de  gneiss  dioritique  noirâ- 
tre, bur  les  quatre  ou  cinq  milles  suivants  de  nombrtus  afiReurements  de 
roche  semblable  sont  visibles,  mais  plus  haut  aucun  n'est  remuiqué  jusqu'au 
bas  du  grand  rapide  une  dizaine  de  milles  en  haut  des  grandes  cnu.b,.s  où  le 
gneiss  réapparaît.  Les  montagnes  jusque  vers  le  ruisseau  de  l'Enfer  (Hell 
creek)  sont  hautes  et  plus  ou  moins  abruptes,  elles  ont  un  aspect  pittoresque, 
ce  qui  semblerait  caractériser  la  formation  d'anorthosite  :  nlus  haut 
elles  sont  plus  arrondies  et  moins  élevées  ;  il  est  probable  que  le  contact  de 
1  anorthosite  avec  le  gneiss  se  trouve  vers  les  grandes  courbs. 

A  partir  du  pied  du  grand  rapide  jusqu'au  point  de  départ  vers  la  rivière 
Hibou,  les  affleurements  sont  nombreux.  La  roche  est  un  gneiss  micacé, 
plus  ou  moins  quartzeux  souvent  interstiatifié  d'un  gneiss  dioritique  noirâtre. 
Vers  le  milieu  de  ce  rapide  on  voit  des  lambeaux  do  pierre  vert  foncé  essen- 
tiellement composée  de  horneblende  cristalline  encaissée  dans  une  matrice 
<;uartzeuse  très  torturée,  direction  N.  ^'}°  O.  Au  point  de  départ  du  portage  se 
trouve  un  grand  affleurement  de  gneiss  micasé  rubanné  grisâtre,  direction  X. 
22°  E.  Tout  le  long  du  rapide  le  lit  du  canal  est  couvert  de  cailloux  ue  gros- 
seur très  variable  et  de  provenance  de  formations  avoisinantes. 

Vers  le  milieu  du  portage  entre  les  rivières  Outaides  et  Hibou  un  grand 
développement  de  roche  est  exposé,  d'abord  c'est  un  gneiss  rubanné  très 
quartzeux  et  à  surface  blanchâtre  interstratifié  avec  un  autre  gneiss  noirfitre 
^^renu  a  grain  fin,  direction  N.  40°  (».  ;  ensuite  il  se  trouve  une  épaisseur  d'en- 
viron 400  pieds  d'une  roche  gneissiquo  à  surface  ocliieuse  do  couleur  foncée, 
probablement  i)éridoti,,ue  triiiisfonnée  eu  produits  hydratés  dont  un  peu  de 
s.'rpentine;  elle  contient  aussi  un  peu  de  magiiétite  dissémiuée  à  grain  fin 
mélangé  à  toute  la  niasse.  De  l'autre  côté  on  trouve  encore  un  gneiss  micacé, 
•Imctiou  X.  300  ^J  Plug  im^  ^,j  reucoutie  encore  des  affleurenients  de  roches 
lin  peu  magnétiques  semblable  à  la  bande  décrite  plus  haut. 

Sur  la  rivière  Hibou  aucun  affleurement  de  roche  n'a  et.'-  remarqué  sauf 
eu  bas  du  dernier  rapide  qui  se  trouve  juste  avant  l'élargis-ement  par  lequel 
la  rivière  se  jette  dans  la  Outarde,  la  pierre  exposée  en  cet  endroit  est  un 
im.aschiste  à  cassure  jaune,  le  quartz  se  trouve  parfois  en  morceaux  assez  gros- 

;■  surface  est  grisâtre  tirant  sur  le  noir,  direction  X.  2°  O.  Au  premier  portage 
eu  haut  du  confluent  de  la  rivière  Hibou  un  gneiss  micacé  grisâtre  affleure 
<'irection  X.  25°  E.  Plusieurs  autres  affleurements  ont  aussi  été  vus  'usqu'au 
confluent  de  la  rivière  Longue,  parfois  la  masse  prend  une  couleur  rosée  à  tex- 

ure  granitique;  du  gneiss  est  visible  en  haut  de  la  chute  à  la  U-te  du  lac  à 
1  .le  Brûlée,  direction  X.  45°  0.  L'observation  suivante  a  été  faite  au  2eme 
!'«i  tuge  en  haut  du  lac  à  l'île  Brûlée,  où  un  gneiss  micacé,  entrecoupé  de  mas- 
ses^ granitiques  et  sillonné  par  des  veines  de  pegmatite  affleure,  direction  X 
•iJ  O.  Ln  haut  de  ce  protage  aucun  affleurement  n'a  été  remarqué  le  long  de 
la  rivière  jusqu'au  lac  Pletipi,  dans  les  rapides  l'eau  coule  à  travers  les  quar- 
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tiers  de  ror  ilétn-liés  qui  uu)ntrent  cepeudant  que  la  formation  doit  être  gneis- 
sique  et  syénitique. 

Sur  la  pointe  Nord  de  la  grande  presqu'île  du  S.-E..  se  trouve  un  large 
affleurement  de  gneiss  micacé  à  biotite.  Les  bords  du  lac  en  cet  endroit  sont 
couverts  de  cailloux  roulés  de  différentes  espèces  ;  des  blocs  de  pegmatite  pro- 
venant probablement  de  dykes  voisins  ont  été  remarqués  contenant  de  gros 
morceaux  de  fer  spéculaire  et  des  petits  cristaux  de  mica  noir  et  de  grenat 
rouge.  Aucun  autre  affleurement  n'a  été  remarqué  sur  les  bords  du  lac  qui 
sont  formés  de  cailloux  et  de  beau  subie  jaune  ou  blanc  ;  à  plusieurs  endroits, 
même  vers  le  milieu,  la  partie  inférieure  de  la  baie  du  N.-O.,  est  sillonnée  dt 
bandes  de  cailloux  affleurant  à  peine  de  l'eiiu.  A  l'extrémité  de  cette  ban 
une  roche  syénitique  jaunâtre  parfois  stéatiteuse  est  exposée. 

De  nombreux  affleurements  ont  été  observés  sur  le  côté  Ouest  du  petit  la< 
quelques  arpents  au  N.-(».  du  IMetipi;  la  roche  est  d'une  couleur  vert  fom. 
composée  de  pyroxène  plus  ou  moins  décomi»ové  en  produits  hydratés  et  chlo 
vite  ;  cette  même  formation  a  été  identifiée  en  plusieurs  endroits  jusqu'au  la( 
Oskasqueogomate,  mais  sur  les  bords  de  ce  lac  la  roche  est  souvent  sillonnei 
(ie  petites  veines  l.'Uticulaires  de  ((Uartz  et  parfois  la  structure  gneissique  es 
bit-n  nianjuée,  «liriation  N.  (iO°  ¥j. 

La  montagne  Brillante  dont  la  hauteur  des  sommets  varie  de  1.000  : 
1.20C-  pieds  de  hauteur  au-des.sus  du  lue  est  essentie'leraent  composée  d'un 
roche  vert  foncé  ou  noire  composée  de  pyroxène  (Aupite);  plusieurs  observa 
tions  en  difiérents  endroits  nous  ont  montré  la  même  formation.  Sur  le  pk 
leau  intérieur  de  la  mcmtagne  se  trouve  un  immense  dr .•eloi)pement  d'un 
quartzite  blanche  avec  teintes  vertes  claires  et  semblant  contenir  p.irfois  u 
peu  de  talc.  Cette  quartzite  prend  une  couleur  rouge  -nombre  à  la  surface  au 
endroits  lavés  par  le  eaux.  Ce  sont  des  morceaux  ae  cette  roche  qui  ont  et 
remaniués  même  sur  les  points  les  plus  élevés  do  la  montajjne. 

L'observation  suivante  a  eu  lieu  sur  un'  petite  île  en  face  de  la  grand 
presqu'île  du  Nord  du  lac  Pletipi  où  un  gneiss  micacé  grisâtre  affleure.  Ai 
cune  roche  sur  place  n'a  été  remarqué  à  1 1  charge  N.E.,  du  lac.  qui  coule  si; 
une  épaisse  couche  de  drift.  à  son  emb.  achure.  sur  le  côté  Ouest,  une  immen' 
batture  de  l)eau  sable  à  peine  recouvert  par  l'euu  s'avance  plusieurs  arpen 
dans  le  lac.  Sur  le  côté  Est,  environ  deux  mills  du  bord  en  gagnant  les  moi 
tagnes,  j'ai  observé  un  gneiss  micacé  grisâtre,  direction  N.  40°  E.  iiusicu 
au'tres  observations  ont  été  faites  sur  les  îles  du  côté  Est  du  lac  où  des  gnei 
micacés  parfois  .lioritiques  affleurent,  direction  N.  i:o°  E.  Des  veines  de  pci 
matite  entrecoupent  la  masse  des  roches. 

Très  peu  d'affleurements  sont  vus  sur  les  terrains  bas  et  marécageux  av( 
sinant  la  rivière  Longue,  mais  les  nombreux  quartiers  de  roc  distribués  un  P' 
partout  montrent  que  la  formation  est  essentiellement  gneissique. 
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MINERAIS  INDUSTRIELS  ET  AUTRES  RESSOURCES  DU   PAYS 

Los  seuls  minerais  n>murqués  sont  ceux  de  fer  dont  on  rencontre  des  traces 
partout  sur  ce  parcours  et  qui  se  trouvent  surtout  à  VvUt  de  niaffnt'tite. 

Dans  le  porfcipe  entre  les  rivières  Outjndes  et  Hibou  sp  trouve  un  immens© 
diveloppomeiit  d'une  roch©  pneissique  contenant  de  la  magnititu^  dissi-minée 
i>ii  petite  quantité  ;  il  est  vrai  qu'à  cet  étiit  et  dans  les  coiidiiions  présentes  de 
Iraiteiiieiit,  ce  (lé|>ôt  tel  (jue  vu  ne  pourrait  fournir  la  matière  ù  une  expli.ita- 
lion  écononu(|ue,  mais  il  est  possible  que  des  recherches  plus  appioti.ndies 
ieraient  dnouviir  des  dépôts  considérables  plus  concentrés,  tar  il  semblerait 
que  cette  foiiiiation  est  semblabl,.  à  c.lje  rapportée  par  M.  Low  sur  la  rivière 
.M(.o.shiail;i^ran  ci,  dit-il,  il  ...xisl,.  des  «-isoiiieiits  inépuisables  de  bons  i,;inerais 
(le  ter. 

Des  sables  noirs  fortement  mafrnétiques  sont  rencontrés  en  plusieurs 
endroits  sur  les  crèves  des  rivières,  notamment  au  rapide  Chesnicup,,  sur  la 
iivière  Tootiiustook  .'t  en  aval  du  i.iemi.T  p.-tit  iiortnjre  de  la  rivièie  aux 
I  >iitai(l..s.  Kn  ces  lieux  ils  se  trouvent  en  certaine  quantité  mélauf.'és  au  sable 
(|naitzeux  oiilinairc  souvent  très  <,ncnat itère. 

Quelques  ])(tits  morrciux  de  ))yrite  de  fer  ont  été  remaïqués  sur  les  berpes 
lie  la  rivière  Lonpue  et  au  Grand  r.ipide  de  la  Outaides. 

Les  autres  ressources  du  pays  sont  surtout  les  bois,  les  pouvoirs  d'eau,  les 
pêcheries  et  la  chasse. 

Bcaupoup  de  bois  de  dimensions  industrielles  a  été  rencontré  le  lonp  des 
inutes  suivies  ;  certainement  (|Uc  la  f'ôte  Nord  deviendra  un  (entre  d'exploita- 
tion forestièie  pour  les  deax  ou  trois  cents  milles  de  hitpeur  adjoignant  le 
Lioif,..  Il  est  vrai  que  de  vastes  étendues  de  cette  Côte  Nord  ont  été  ravagées 
l'ar  le  feu  mais  la  plus  grande  partie  reste  encore  à  l'état  vierpe  et  n'attend 
t|iie  la  hache  du  bûcheron.  Tour  détails  voir  à  la  description  des  routes  sui- 
vies. 


Tous  les  lacs  et  les  rivières  tiaversi's  abondent  en  poissons  de  ditVérentes  es- 
liifos,  les  principales  pièces  captur('es  sont  le  biochet,  le  niaskiiionfjé.  le  tou- 
r.idi,  la  carpe,  la  truite  roupe.  le  jioiss m  blanc,  etc.  Sur  h>s  rivières  Mani- 
(  niapan  et  Outirdes,  le  maskinonpr  et  le  bioch(>t  étaient  les  plus  nombreux, 
l'iusieurs  pièces  de  5  à  7  livres,  ont  été  prises  ;  tandis  que  sur  le  lac  Pletipi  et 
les  petits  lacs  environnants  le  touiadi.  la  carpe  et  le  maskinonpé  sont  les  espè- 
ics  dominantes,  des  touradis  de  iS  ù  10  livres  ont  souvent  été  captures.  La 
truite  roupe  pesant  environ  '^  Ib.  la  pièce  a  été  prise  surt(nit  dans  les  lacs  du 
|)ortape  entre  les  rivières  Manicouapan  et  Outardes. 

I-es  pibiers  ii  poil  et  à  plnmc  sont  très  ab  .ndants  partout  et  sont  appré- 
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ciés  à  leur  valeur  pour  varier  notre  meuu  qui  deviendrait  monotone  sans  cela 
Dt's  ciiniiids  (le  toutes  espèces  sont  rencontres  partout  sur  les  lacs  et  les  rivit'ie 
ainsi  que  les  t)utarde8  dans  les  parties  du  Nord  ;  un  grand  nombre  de  perdri: 
de  savane  et  de  bois  franc  ont  été  tuées  dans  les  portages.  Les  oiseaux  di-  proit 
les  hiboux,  les  oiseaux  pêcheurs,  et  les  Luards  sont  aussi  eu  grande  quantité 

Les  animaux  à  fourrure  \us  ou  dont  on  a  remarqué  des  traces  distiucte 
sont  :  l'ours  noir,  qui  abonde  partout,  le  renard  de  plusieurs  variétés,  le  ca! 
tor,  la  loutre,  le  vison,  la  marte,  la  belette,  l'iiermine,  le  lynx,  le  pékan  etc. 

De  nombreuses  chutes  fornmnt  de  puissants  pouvoirs  d'euu  8i>ut  et  ueloii 
nés  sur  les  rivières  Alauicouagan  et  Outardes,  comme  on  pourra  le  voir  à  1 
description  des  routes. 


POUVOIRS  D'EAU 


Les  premières  chutes  de  la  Manicouagan  ont  87  pieds  de  hauteur  util 
sable  d'après  Monsieur  Chs.-Ed.  Gauvin,  surintendant  des  arpentages  ;  1 
débit  de  la  rivière  à  cet  endroit,  d'après  le  département  des  Terres  et  Forêf 
(rapport  de  1901),  est  de  2,42'2,447  pieds  cubes  par  minute  et  de  l,b50,()(J 
pieds  par  minute  d'après  les  ingénieurs  de  M.  DeLorimier,  qui  a  loué  et 
chutes  pour  99  ans.  Si  nous  prenons  lu  moyenne,  nous  trouvons  2,0;}(j,'J2 
pieds  cubes  par  minute.  Cette  chute  totale  peut  donc  développer  .'i:{4,()l 
chevaux-vapeur. 

Au  2ème  portage  de  la  Manicouagan,  situé  une  dizaine  de  milles  plus  hai 
que  le  premier,  la  rivière  subit  encore  une  dénivellation  d'environ  KiO  pie( 
sur  une  longueur  de  1%  mille;  comme  le  débit  est  pratiquement  le  même, 
s'ensuit  (lue  environ  500,000  chevaux-vapeur  pourraient  y  être  développés. 

Au  rapidi  Jhesnicup  la  dénivellation  est  d'environ  100  pieds  sur  Yt  mil 
de  course,  et  le  débit  quoique  plus  faible  qu'aux  premières  chutes  est  enro: 
très  considérable  et  je  crois  être  du  bon  côté  en  disant  que  le  pouvoir  d'eau 
une  capacité  d'au  moins  250,000  chevaux.  Plus  haut  sur  la  rivière  Manicou 
gan  on  rencontre  encore  de  nombreux  et  très  puissants  pouvoirs  d'eau,  mais 
ne  les  ai  pas  visités.  Tous  les  chiffres  ci-dessus  ne  sauraient  cependant  et 
considérés  comme  des  minimum. 

Sur  la  rivière  aux  Outardes,  les  chutes  sont  aussi  fréquentes  ;  d'abor 
d'après  le  rapport  officiel  de  M.  Chs.-Ed.  Gauvin,  surintendant  des  arpentage 
publié  en  1908,  celles  par  lesquelles  elle  se  jette  dans  la  mer  ont  181  pieds  i 
hauteur,  sur  une  distance  de  1/^  mille  et  le  débit  (considéré  comme  minimun 
est  de  2,884  pieds  cubes  par  seconde,  donnant  59,187  chevaux-vapeur  cornu 
puissance. 
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Ue  ces  chutes  jusqu  au  point  d'arrivée  du  portnge  supérieur  nUre  .e. 
nveres  AlanuouaKuu  et  Outarde.,  .si  ou  consulte  la  carte,  les  rapides  et  le. 
chutes  sont  Irequents  et  par  conséquent  les  pouvoirs  d'eau. 

rius  haut,  plusieurs  chutes  sont  passées,  pouvant  donner  .|..e!ques  n.,1- 

HTs  .le  chevaus-vapeur,  et  vers  le  1-1  li-me  n.ille  de  la  «,er  se  trouve  le  'N.eep 

ortage    ,  ou  la  rnière  sul.il  une  .Lnivellation  .i'environ  S((  pie.ls  sur  une  .lis- 

Mnce  d  une  couple  d  arpents.    Si  nous  considérons  que  ce  point  se  trouve  vers 

e  nu  leu  du  territoire  éjroutté  par  cette  rivière,  nous  aurons  une  appro.xin.n- 

t...n  .lu  ,lel,it  en  prenant  la  moitié  de  ce  qui  passe  à  l'embouchure,  et  je  crois 

.|U  en  ce  la.sant  nous  sommes  du  coté  de  la  sûreté,  car  le  territoire  égoutté  plus 

nu  NonI  s..m i, le  plus  grand  que  celui  plus  au  S„d.     Ainsi  „„„.  avons  mu  dél.it 

11"'!"'"!'. Vin      \  '"'""  '""'  "■'-"'"'"•  '''  ^■''"*''^  J""^""'  •'""«  f"-""i>  «"- 

ileia  (le  l.i,(MI(»  chevaux-vapeur. 

Le  rapide  "K.'ttle".  c.niprenant  plusieurs  chutes,  pourrait  donner  aussi 
un  très  puissant  pouvoir  d'eau. 

T-e  rapi.le  et  les  chutes  évités  en  passant  par  la  rivière  Hibou  sont  aussi 
.lign.vs  de  mention  ainsi  que  ceux  en  haut  du  Lac  à  l'île  Brûlée. 
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Rapport  sur  une  exploration  dans  la  région 
des  lacs  Chibougamau,  Doré,  David  e1 
Àsinichibastat. 


Pat  E.  IHJLIEUX,  Ingi.'nwur  des -Mines 


I.f  i>rr-int  tniviiil  rontiont  les  irmiltMls  d'un  v..ya>ro  «le  deux  mois  oftVctu 
ilii  S  11. .lit  :ni  .S  o.ti.l.n-  1!H»S,  ,».ii(l:iiil  Irscnn'Is  ji-  viMtai  le-  lues  ('liilMillfr;iiiiini 
Dur.'.  Siîii.Mi.  Diivi.l.  AsMiiii  liilmsliit  .■!  Hniiil'.Mil.  H  ^-^t  divise  l'ii  tini-  I>ni 
lies. 

I.  Description  des  régions  parcourues.  ('o>.  liLions  uvant  «'ti'  de) 
smirccs  fort\sti(Tt">.     Pus-ihilités  il^M  ic(dfs. 

II.  (i»Md(if;it'  de  l'i's  ré;riolis. 

III.  l)escrii)ti(in  «les  i nivaux  de  pn.>iii'«tioii  enVitius  d.ms  la  n  irimi  de 
lai-  Cliiliiiiitiaiii.iii,  Diiif  et   Hoiiilicau. 

1.  Description  des  régions  parcourues.  (V-  n'fri  us  ayant  it.-  dr'j 
diTlitis  avec  (It'l.iiis  ;"i  la  Mlitf  d"t'\l«li>iM«iniis  fiivovi'Os  t  iit  par  la  «■iminii-sin 
jrt'oli.vriinic  .{"tlltawa  (iuc  par  1.'  ^ri'uvortu'iiii'iit  do  la  iiroviiici-  de  (imlu'c.  ji-  n 
(•(iiilcnl.Tai  di'  ,si^;ii:il,.r  nTtai-ics  (il.stTvat  ion-  iiii.-  .i"ai  pu  taiif  le  l>'ll^'  «le 
Kiiitc  l't  (|ui  Mlit  di"  liatiiif  à  lii'ttii"  l'Ii  lillliit'ic  11'-  n—Diint-  des  co'itr.'i  s  (|i 
coiidiUMiit  au  lac  ('liiboupuniau. 

De  Roberval  à  la  rivière  Chigobiche.  La  mute  -uit  li  riviJro  Cli 
iiinucli.nuin.  Kilo  >'.'no«'iuo  pmir  la  prciniiTo  iimiti»'  en  voiturrs  par  les  villa^' 
de  St-I'riinc.  St-IVlicicii,  T-o  Don'  .jii-i|u'au  o-uiflucnt  d(>  la  rivii"c  aux  Tri-t 
Ides.  Ce  «licniiti  i'\itc  :'''J  iiiilic-  do  rivii-ro  ot  7  ]iort  lyo-*.  Il  a  sur  !.•  tlioiu 
(|irnii  prônait  autroloi.s  jii-f|ir,.u  portifro  à  l't  l.ir.s  l'avant  luo  d'ôvitor  trt 
piirtayos. 

La  distinct'  par  la  route  do  oanots  entre  Koliorval  ot  ("liip  diiolie  ost  de  i 
niiilos,  tandis  (|u'ii  v(d  d'oisoaii  ollo  ii"attoint  quo  .Vl  niilli's. 

La  vallôe  do  la  Chaniouchouan  p.ut  sur  cette  distinco  se  diviser  en  dei 
parties  d'aspect  tout  à  fad  dittor-nt.  \h-  lî(d)orval  jusqu'au  p:ed  d.  s  ru|)id 
do  l'iônioiika  soit  -x\r  nno  di-t:'.!!io  do  •'!'.'  à  'Vi  !'.iillo«  à  vol  irnisoan  la  rivic 
coule  entre  îles  falaises  sablonneuses  et  argileuses  et   les  terres  s'oteudeiit 


Jinit.'  ft  il  ;riiU(li.'  cil  |ilaili<'>  Irpi ••nient  iititliil 


It'i'.N.     Di's  lapiili'X  (Ir   i'i( 
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ju>qii  a  la  1.  te  .les  .hiit.s  d.'  la  INtit.-  Cliaudiî'ir.  1.,  Cliani..,i.liou,Én  cou!.-  au 
■  niitiiiire  eiilrc  <lo  hautes  collines  rocheuses  formant  sur  une  lonuueui  de  :.'()  ù 
•JV!  niilles  une  siiie  inintei rompue  dp  rapides  et  «le  chutes. 

11  est  certain  q  la  Chaniouehouan  suit  ain«i  le  eheniin  ,|iie  Miiviient 
;iutrefoi>  les  eau\  de  r(;|i<«|iie  ( 'hainplain .  Ces  eaux  nii.  oiitri^iiMit  entre  les 
.  hutes  actuelles  de  la  Chaudi.-le  et  les  rapi.les  de  l'ienionka  une  iiarileie  de 
lIliiMlteset  deuiieiss  F-atlt  •  nt  i.'Us  .(irelles  ne  piMiMlt  franchir  .|u'.n  h'S  hlisailt. 
I:11ps  creusèrent  ainsi  une  v;,llée  inaj.iue  .l.uit  le  fond  ei  o.'cipe  actuellement 
iv:r  les  r.ipules  IMéni.uika.  Kirnell..  Hlanehe.  (hiipeau  et  Cîvnidi.-re.  et  dépo- 
■erei.f  en  av.il  «le  es  pa«ses  d.  s  lit^  d';,i,.M'e  et   d'ark.  se  d..nt  li   |.m  cipiiition 

c-t  due  au  la'entbM-n t  .le  1:,   vii.^se  .les  e.iUN  qui  sYranons-aie    •   alor.  en 

l.cs  .1  niie  tjj.nde  ((.  u.lue.  C.ni.iie  i.reM|ue  paitout  ces  sedin^ent-  ,)iiaterMiii- 
M-s  pr.-sentent  .leux  couches  .listin.tcs,  l'une  d'arfril,.  à  hx  hase,  l'a„ire  .l'atknse 
Kumv  au  sunnn.tMui  ,..t  ^anen.'-  à  ,H.n...r  .|u'apr.--s  une  p.'.riodr  hirustie  tran- 
quille nu  laïK'ile  se  .l.p  si,  il  s',  st  ,r  .luit  en  iiiouvcinct  or  .  cMi.|U,.  .,s-v/ 
lent  s.ns  .lente,  .,ni  a  aim-n.'-  .l.ns  le  r.'iri,,,..  ,],.s  ,,,nx  un  .h.mfi  ni.-nt  .le  niv.-au 
cr  1rs.  .t  a  in.v.  .|u«;  la  rui  t'ire  p;T  .  ,•<  .a-ix  de  n..:vel!e;  ha-i;.',-  laiiiti- 
.!iie>  lauienuennes  ,huit  les  .h'.hiis  se  s, -t  ;  ccimulés  so-u  f,  rnie  d'^.rk  -e  Tl 
en  r.s,.Ite  .|;e  du  lac  S.,int-.I,  an  .j.isf|„'au  ).i(-d  «les  r.i:  ides  Pié  u.nki  la 
iivieie  a.'tnell..  eieu>e  son  lil  .1,,,^  .'.  -  l,.M-,;ln,  inellhlr.  et  pi.-eiite  d.-  Jian- 
dr,   -tendue.   d-.MII    IM.Ule.       |,;,    ,,..,i„„    ;,  vnjsi  nalite   .-^t    (Xt  I  eue  IM.M.t    pie;  ,e    à 

!'  <<doni...t..,n  d,  ..trar.I  ù  re|.-,isM.ur  cMn.idén.M.  .h's  terr.-s  ai-niens-  .t 
ar^Mh's  s,.l,|,.M.e.  „ni  en  f„n,,  nt  I,.  -„.,-,:,!  et  ,,ni  ..nt  .-1  ienn.'nt  un,,  hn:,,.  ,iié 
ti('>.  ]tiii|)ice  à  la  .iilture. 
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Kt  en  .•ItVt  leen  liue  le  <  h.niin  d>-  ter  en  >oit  ti.>  !oi}.|,é,  on  r  m,,,i  tie  des 
•:.  Irichenieiits  .fiisqu'ii  la  rivu-re  ;aix  T,..|nld.>-  :  les  esM  TM^es  ),  ti,>e;  sont 
;nn.-ipaleinei;l  le  treinhle.  le  1  .mi  eut  :,ver  sur  les  rive-,  et  m  <|uc1,m;. 
l"oniie,  du  ^.Mih'  et  du  fl."-iu-.  Les  ailles  n'atleiynent  pas  de  jrande 
-l(.||>,  i|>  sont  trop  IKUiii.reiix  it  tlop  >eiie«:  dans  I 
i"Mt   aux  c(don  .  d'excellent,--  r.s-oiii  i  >•-  , online   liois 


•n-ci!iliie  Cl' 
de  TJaii'e, 


îles  de 
•  inen- 
toièiv  (ijhl- 


Ait 


«.Miliaiiv  la  n'-ion  ipii  s'étend  depui,  I,.  ,,i,.d  des   n;pide>   l'je nka 

JUMpi  ,-,  la  U-U'  d.-s  .liutes  .h-  la  (  1,  ,udi.-ie  ne  s,.nil.!e  -r.'.  e  proplc  aux  étaldis- 
-.■iiicnts  aî-ri.'ol.'s.  L'eiKeinhle  f.rnie  ni  j.lateau  oimIiiI.'.  ,-..up;.  de  ravins  peu 
îrnfon.ls  et  dont  l'altitude  au-.!e.-ns  du  niveau  «le  la  rivi.'.ro  ommII,.  entre  2()il  et 
■;i!<»  pH'ds.  Te  pl-teau  et  .-onstitcé  pir  .les  p-nei-s  .t  frr..n!lcs  Inu.uitiens  ; 
'■■  '  c  >„,,,,,„.<,.  ,,,,•„„,.  ,„i„,^  ^,,„,.,„.  ,,,,  jj,^,^.  v,'.n..-.tale.  Kn  qnelqn.-s  points  la 
M  vur,^  recoupe  d.-  <  M.isos  ,1e  sal.le  et  .le  ^M!,.f.s  de  •'<  à  15  pieds  ,.n  h  luteur  mais 
■"■.t  1  .'L'iidue  e.->t  liniit,-.e.  Si  „n  ex.epte  une  r.-ion  ,,ui  s'.-tend  sur  ti  milles  le 
Ion-  .le  la  rivière  à  hi  hauteur  .les  rapi.les  de  l'Iipinette  Bl-nehe  où  les  ..pinet- 
t-s  .  t  les  houleaux  atteitrnent  de  lionnes  dimensions  t.uis  les  hois  sont  de  secon 
'|e  venue  et  heaucoup  même  d'entr. 


';is  de  fond  et  Piémouka. 


eux  si'iit  bî  ûlés  ré:  e! 


II! 


■nt  entre  les  rapi- 


^\ 
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Des  fourches  de  la  rivière  CHigobiche  au   lac   Chamcuchouan,   par  I 

rivière  Chigobiche.     I.;i  rivii-ie  (  liijri'liidic  vt  le  lar  ('liif,'()l>i<lu>  Cormi'nt  1 

l'Iii-iiiiii   le  pliiM  l'iiiiit   poitr  utti'inilre  le  lue  Cliumouctidiiuii  ;  nous  piiiiicH  r 
cliciiiiii  t-ii  iiKiiit;iiit. 

T-;i  livii'io  ('liiiri>l>i<lio  '?•'>  inillos  environ)  roulo  pculmt  sm  huit  preiiiin 
tniilfs  intn"  ili's  rnlliiifs  rnclifuscs  <1»>  (rnoiss  dont  1<>  «nnimct  liiis'»»  Mpp:iiaîfrp  1 
roiiu'  (IriiiKlic.  Kntrc  («'s  collini'S  f^e  tnnivcnt  (lurlqties  Irnilnsiux  fie  l)<>nr 
Icrri'  vr^ît-talc.  La  tnrêt  •*!•  ci>nil">Ne  surtout  do  tn-niltics  ilati"  Ip'*  |iiirfi<'s  du  si 
niputiir  ,de  cyprès  «^ur  les  pt-ntes  Miltlouses  et  d't'-pinettes  de  petites  diiiieii'<ii>i 
mais  a«M'Z  .xerree>  Mir  it'S  flancs  des  collines. 

Du  >'p  au  Me  mil'e,  la  vall>e  «.'ilaipit.  les  riven  s'..b  .i-s;  nt  et  le-  cidlii  i 
font  place  à  une  pliiine  suis  relief  ]iré>en(aiit  (lucliiun-;  éfciiilui  s  de  honi 
terre  niais  en  nciu'ial  nuirécaneuse.  Henuciup  de  jiortap  s  re  font  en  savane 
Les  liois  sont  tnus  de  sicondo  venue  dans  les  endroits  qui  ne  sont  p;i-.  nceii 
ment  lurili'". 

D.iis  les  tidis  derniers  iiiillcs.ccs  iiL-ine»  (lis]>;ir,ii>st  nt  et  la  ilvière  pn'scM 
;llie   >ucc.'->i;iM   de   pitits   rijàdes  ei.eoniliif^  <le    cùdou-.     cipei.il  int      «l'c      1 
li\i's  N()|]|  foniu'o  di'  collines  de  IIH)  ii   lOK  pieiis  de  liaiil,  iioiseo  de  r\i'!ès 
('■|  jiiinMli  s  cK'  pi'tite  tailli-. 

Le  Lac  Chigobiche  f 'rii.e  une  n.ii.pe  d'cni  illi  iiLvée  de  'JO  milles  de  In 
Ifili  tir  iiixirn  cl  d.at  li  plo  t;r,.iide  l.ii;:rii,  n'^'iti  lut  i|U.'  dru.  laih'"-.  I 
route  de  i:iiMit>  ne  •■nii  (|ue  la  iironiiè:e  |i,i!tie  >!e  ce  lie  m"'  •'  '""■  dir- ctii 
S.-L.  N.-tl..  sur  douze  iiiil!e>.  l'.ir  un  jini  t.iyi-  Mui  prind  au  fo,  d  d'ii;,e  lu 
sali!ni,niii>i.  l'ii  atteint  une  rivière  tortuiuse,  la  rivière  (.'ro.  lie,  (jui  conduit 
iae  (  lialiii'UciiKUaU. 

I/i  |(ittie  sud  (lu  lac  CliiLT'ild.  lie  est  i  iitn'iriC  île  cidl'nis  s'i'lev   ;:t  de  "J'K 
i;(IM  ;.;.  ilv  it   ]iiiila!it   sur  la   rive  est  de  jnlies  forêts  de  triiiilde  et  irépiu'"'' 
N'eis  il'  iii'iil.  Ie>  rives  s'nlulissent .  (e  ^oiit  des  terrasses  d'a!!uvinn>  ni'  dei" 
ciiinpo  <;'s-    de    ir::letr    niélanp''s    à    d,  s    s  d)!es    jt  iiiitiqi'.es    fi'ii    f  îiie  r  li'.  nt 
siui^-  ol  it'uiie  lerti'iti'  m  yeni'c. 

Les  arbiPs  sont  tous  de  secunle  venue.  Le  poiiipe  entre  le  lac  C'iis'i' 
(lie  et  la  livièie  ('loi  lie  s(>  fait  sur  un  jilateau  de  sable  fin  (jui  tonne  un  •  liu 
de  iiaitajre  entre  lis  eaux  de  la  Cliiiroliiilie  et  les  eaux  d;'  la  (  liaiiiouclion 
-iipt'iioute.  Les  bois  doiilinanis  sont  le  <  yprès  et  l'épiiiette  noire  de  yAi 
dimensions. 

La  rivière  Croche  eonle  dims  une  plino  ba-se.  niarrcipeuse,  le  plis  si 
vent  en  s;ivannes.     Les  bois  n'.y  ont  aucune  vileur;  un  iicendie  récent  a 
vaste  cette  répinn  et  d.ins  les  jiarties  non  biulées  les  épinettes  r  uifres  qui  f 
maieîit  une  notable  partie  de  la  forêt  ont  été  détruites  par  l'iiivasion  de 
iiiouclie  iiorte  scie  et  de  ces  beaux  arbres  il  ne  reste  plus  que  le  squelette. 


i¥. 


Le  lac  Chamouchouan  N'ctfiul  du 
millfg  pnvinm  uveo  une  lurtj:eur  u  c 
vêt'»,  prutôjfws  d'ailleurs  par  de'  b..i 
jrliK  •■>  aux  <lfliiiili-s  je  |)iiiif«'iiir. 
Ver»  i;ui-li|iiivs  t'iillincK  (|t>  fiiil»''    ''   "' 
(|Ui'liiiic>  |>i'(iiMiiiitiiir.s  rixIitT      U't   rli 
l'iiKiif  iiltiin-  stntmit  fii  s'hth  ■ 
luurriiit  et  coiiiportfnt  dew  ir   s" 
ft  il'fiiiiii'ttes  d'uutro  part 


K.,  ou  N  -0.,  *ur  une  l(iii|rui>ur  dp  10 


.!,•  l 


Lt'8  bel 


iiii'li'.     ijt'8  berf^es  sont  i  eu  éle- 
i  natuf''   1  d«  K-ilets  eiifui^'-s  pu    les 
'Oiu'st  en  pi'iite  diiucu 
n  pluteuu  uni.     Sauf 
■  it'iit  tiii  sul  pt'dpii'u  à 
I.  I.cs  Ixiis  Hdiit  asM'z 
t  tn'mble:'  d'une  part, 


■iii  «(l'i 


h.-  1'  m 
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La  rivière  Chamouchouan  '--if  -ir.  <  v. 
Chamouchouan.  Maiuiv  le  )ïï.uA  .1.;.ui  ^w' 
suivilucs  eu  de!<eend:int,  l.i   >eu!e  ij  ii  ; 

uutiinine. 
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ave.  la  Chigobiche  et  le  lac 

■  ',  ee  tut  ht  riiulc  (|iu'  nous 
i.ax    e.iu.\    b;i8«es     de    cet 


L,t  rivière  Chaïuoucliouan  forme  la  di'cliarfîe  du  lut-  (  h.inioucliouan.  xVu 
xiitiidu  lar  elle  coule  au  .X.-K.,  sur  une  l^n^.MH'ur  de  18  inilirs,  pui<i  s'iulirchit 
bru>qiieuient  au  S.-E.,  pour  recevoir  la  (hijfnblelio  il  40  niill.s  pius  li,;s.  I,.i 
vallée  pré>ente  dune  façon  plu8  necte  enmre  celle  de  la  Cliauiouc  houaii  infe- 
lu-uiv  '.•  puciKiiii.  ne  il' ■.  irit.iiii,  i|..  !'([i«i,nh'  tli;'iiii>l,iin  iil;<'iuunt  „\  c  des 
pu>sf.  rcMJifuses  eorre-poniiaiit  aux  rapides  actuels.  C'est  ainsi  .(u'eu  partant 
du  lac  ( 'haui  mehouan  après  avoir  traversé  environ  huit  milles  df  ri\es  basses 
tornues  d'ulluvions  modernes  la  rivière  so  rétiéci)  entre  des  cullints  roeheut-es 
jieu  éli'Mes  et  oJlre  sur  10  milles  environ  une  succes.-ion  ininte.romime  de  rapi- 
des dont  les  pranites  et  les  gneiss  hiun-nlieiis  forment  les  seuils.  Aprè^  1 1  Sauce 
Mattawin,  lo  de-nier  de  ces  rapides,  les  granités  tout  plaie  à  de  l'argile  ii  blo- 
laii.s  puis  il  di's  ti'irasses  d'atgilo  siIiIvum'  <lans  IcMiui-lles  la  riviète  >'•  st  taillé 
un  lit  plus  ti.UKiuille.  linn.ie  iei,  il  laut  voir  h  s  niatéri.iux  bnnl-  nu.  s  la  hi 
hn  lie  rep..(iue  Klaii;iiie  et  -urt.ait  à  i'i  p  (jne  (  hmiplaiii  pu-  L  -aux  .|ui  s'ou- 
vrent un  ehemin  nou  seulement  au  trav.  rs  des  cairieies  de  gne,  m.iis  aussi  au 
travers  ili's  nioi;:ines  giaeiaKes  al)  ii(h.n;ites  pai'  les  glaciirs  lor>  do  leur  recul 
ili'liuitil.  l>t!  nuiiie  (jue  dans  le  eours  infriicur  de  la  L'hanioueliouau,  on  retrou- 
ve i.i  jilusieurs  séries  de  dépôt.*  d.-  ternsses  crn  sp;!ndant  à  das  changements 

il.'   .ii\r;;u  n;iiis   le    rigihic  il.  s  ri.U.X.     (  ,■   plirl,(),.,i  !!>■  est    Vl>ililr    noIli'MK'Ut   à    la 

hauteur  ili-  la  rivière  du  (  hef  où  existent  deux  séiies  de  terias>es  ii  -Kl  et  70 
[lieds  au-des-ns  du  nive;iu  de  la  livii  re. 

l  ne  deuxième  fois  à  ji.jtir  dc'  la  rivièri'  ::  l.i  I;oeIie  lis  eollim  s  m>  rappro- 
(  !u  n; ,  les  loiiassfs  di-paiai  MMit  pour  taiiv  place  auv  giu-is,  l.iuniiti.ns  et  aux 
laiiide^.  t'ette  série  de  .seuils  franciiis,  la  rivière  coule  à  ni\e:ni  entre  des  rives 
s.d)leuses  dans  un  lit  tranquille  jusqu'aux  fourches  de  la  Chigobiche  et  à  la 
tête  des  chutes  de  la  Petite  Chaudière. 


l'n   inini  Ipe,    h's   li.uti.'s   eu   teir;'>^es  eorii  siioiiil.iit    ;i    di's  t 


errani.  propi- 


ces à  l'agriculture  et  dont  l:i  fertilité  peut  être  e(>:n;>a!éo  à  celle  des  rivers  de  la 

Clianiouchouan  inférieure  vers  les  villages  de  Roberval.     La  siperfieie  de  ces 

Z  "etiPs  e^t  par  contie  assez  petite  autan!  que  du  moins  j'ai  l>u  voir  de  la  rivière. 
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Lvs  ri>llin«'s  qui  honU-nt  ces  rapides  n'ont  qu'une  couclie  fort  mince  de  terre 
véffétule. 

T,cs  buis  sont  presque  tous  de  seconde  venue  et  sont  postérieurs  ,in  prand 
inrenilie  de  18<18.  J'ai  cependant  remarqué  (lUe  sur  4  milles  le  lonp  de  la  riviè- 
re et  il  juMi  près  à  la  liautetir  de  la  rivière  du  Clief,  «le  belles  forèls  iivee  <les 
»•  lincttis  «t  lies  bouleaux  de  très  <rros  diamètre,  l'armi  les  forêts  do  seconde 
vcuuo  il  v  en  a  un  assez  !.'iaiid  noniluc  (|ui  fuit  t'té  ravafrées  pnr  des  i!iccndie< 
reirnts. 

Delta  de  la  rivière  Nikobau.  11  faut  entendre  sous  ce  nom  la  réfriim  qui 
s'i'teiid  entre  les  rives  nord  du  lae  CliamouclMiuan  sur  deux  milles  cuviion,  les 
rives  de  la  rivicre  Cliamoucliouan  sur  riiiq  milles  et  les  rives  de  la  rivière  Ni- 
koi)au  sur  sept  mille-;.  II  f:iut  proloni-'er  en  oulre  cette  région  d'un  ccitain 
nombre  de  milles  à  l'Ouest  ver-  la  rivière  Miskaukau  (pii  m'a  M-niblc  s-  ;in - 
scii'.T  sous  les  nu"'me8  conditions. 

L'ensemble  de  cette  répion  est  eoîistifi"-  cl'.illuvinns  (|U  ite- n  ;ies  prin<i- 
palenicnt  aririli'UsiNs  piMi  boi-ées  mit  le  V.iird  des  rivii-res.  niiis  rcnfciiniint  quel- 
que,.; i  tendues  de  lionnes  forêts  d'cpinetles  vers  Tint  rii'or.  Ti  s  terres  sont 
mai.";i:riMiMs  ;iu  cciitioi-nt  iitii:ic'.r;it  il-'  la  N'iKobaii  tt  de  l.i  ( 'liaîMOUiliouan, 
elles  fornu-raieiit  daii.s  l'inlcrieur  un  sol  excellent  pcmr  la  culture,  le  meilienr 
(pic  ,i';'i  iii   riMia-inn  de   vo.i   ili'iiui--   l'iciiio'iLi    iiisi|u"i'i  Cliibouiramau   . 

Du  lac  Chamouchouan  à  la  hauteur  des  terres.  T.a  ri\icr,.  NikoUiu  (mu> 
l'i'ii  --uil  (U  i|inttaiit  le  brc  ( 'bairiducliouan  coule  (lunme  on  la  v\i  pend  ici  se- 
sfjit  jucmiers  milles  cnt'e  des  alluviiuis  mi'ilciiie-  A  jiartir  «les  dcu\  |i"itii'<> 
(,uelq\ies  léirères  ondulaticuis  a|ii)aiMisscnt  :  ui.e  série  di-  i-.,p:dc-  c  mmrmcnt 
pal-  lc-((Oe|.  ,,|!  ^'.le.e  de  H  1  H'  a  IIMl'  en  1  !  i.iiHes.  Celte  deUxi.N.  e  |...;tie  de 
a  rivière  Nikobau  renferme  de  belles  fnièts  (ui  bv  é|  inetle-  nnirc-i  et  blau- 
el  e.  d<unii:ent  accompagnées  de  s.i])in,  de  e.\  près,  et  de  boulcaiiv  1  n  bein- 
eoi!|t  d'enilroits,  elles  iiourraiciit  fournir  de  '.Jô  à  ^lO  coides  de  biis  di-  pidpo  a 
l'arpent.     Le  sid  y  apparaît  d'une  fertilité  moyenne. 

Le  II  éii.e   ii,aln|iie  île  leii.  t   s'i.Ii-el  \e  a  Ut  mil   du   Ice    Miviiliau  lioill    le-    1  1\<  - 

basse-  sont  boisé'ns  de  fo:êts  mé.ii<  crcs  dont  l'épinette  forme  la  majeure  partie. 

Lu  «luiltant  le  l;;c  Nikobau  on  ^'eIle•aH:e  dans  une  .série  de  lue-  en  chapelets 
séparé-  b'S  uns  «les  autres  pur  des  courants  d'eau  rapide  :  (le-  lacs  Jourdain, 
liai  MuM|\i-.  au\  Deux  Loutie-,  aux  lluald,  Lac  Lc.iiji)  iiioir  alteimiie  eiilin 
par  un  loue-  poitaji'e  en  savane  le  1  .«■  i'oisiui  lUaiic  et  la  lij^ne  de  pait.ijre  des 
eaux.  (  etli-  eoiiliee  dont  (du-  de  l.i  i.ioil  le  esl  e.  1 1  a  iuemeiit  -ous  j'irail  ollic 
ra~|ie(  I  eal.,(  l.-li -liciue  de-  liaill-.  jilatealiX  ;.  lali  it  iiiuc-  loii;.;t:'nips  eiucre  s  et 
souini-  aux  é-iosicis  ulaciaiie-  (pli  en  usant  les  reliefs  troii  accentiK's  lUit  lais-t- 
apii's  le  d'pait  de-  elaces  un  ]dateau  -ans  ]ientes  didinies  où  les  eaux  s'aecuinii- 
lelit  en  lietit-  lac-,  en  maiéiaecs  se  déveisalit   lis  unes  dans  les  autres  [lar  dO 
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Cfturles  livii-ifs.  l,fs  ;ii>,'ilcs  à  lildcaiix  (|ui  avaient  été  déposées  an  «levant  «les 
moraines  frlaciniies  par  exemple  eu  aval  de  la  Sauce  Mattawiu  manquent  iei  en 
Kénéial  de  telle  tai^oii  (pie  la  I«h  lie  n'e^t  leeoiiveite  <|iie  de  tiès  ]ieu  de  teiro 
véjjétale  et  ottle  peu  de  icssoiirces  piiur  ra^'iiciilluie.  La  ]diiiiiiit  des  lias 
fonds  sont  formes  île  savanes  ou  de  )iniiries  naturelles  niaréeaficiis^'S.  1!  y  a 
iiuel<|ues  lionnes  terres  aux  environs  du  lao  TJat  Musqué-  uotaniiiii-nt. 

Itpx  forêts  s  mt  liolles  (luoiii.ue  eertiines  parties  aient  été  réco'iinipnt  brû- 
lées. Les  environs  du  lar  Jourdain  sint  Imisées  de  fortes  épiiieltes  i|ui  fourni- 
raient de  •'<()  à  ■)()  cordes  dp  liois  à  l':iri;ent.  Je  citerai  aus-i  les  lentes  à 
r(liie>.t  du  Lae  Loiifr  (|ui  j'oiteiit  d,  s  lionle.iux  et  épinettes  de  lionne  dimension 
et  (|iiel(|i|cs  <  i"'die<  sans  ;rr;iiid.-  valeur  et  les  liatiteurs  qui  for. unit  1  i  rive  S.-K., 
du  lac  l'oisMui  Hlane. 

De  la  hauteur  des  terres  au  lac  Chibnugamau.  A  pirtli  de  la  11  ne  d,'  par- 
tage di  V  eiiix  la  li^:ne  comporte  A  iurtyis  et  in:e  nivii'atidii  dilîieile  pour  de 
vrns  eitiots  dans  des  rivières  et  des  p.Mifs  lies  T!iaréeai;eu\  avant  d'à' river  au 
lac  Ulialotriniaii.  1,'a-peet  (bénirai  v<\  (nuii.in<  le  nu  ini'.  Dans  Ic;  1m.  foiuK  -ont 
des  iii:.récij:e>.  des  savane-  mi  d.  -  priirie<  ;;atn:(l'(-  :  d  lis  le-  ii.it'.s  éle- 
v«...s  poii-sMirt  rt'iiiiicfte,  I..  (  ypré-,  le  pin  des  marais.  ],•  lioulean.  au--i  (|Urlqin'S 
jeunes  epiiifttes  roiiires  ré:s  ai'rès  l'invivion  de  h  ni' "f  lie  pnle-se'e.  t'es 
leoion.  relit.. rineiit  en  elVel  lieaiieoiip  de  MpieL-ltes  d'ami.'nn.vs  é'piiiettes 
nui  L'es. 


f   > 

1    'i 


Le  lae  (  IliatoL'aniaii.est  !.•  t\  p  ■  du  hic  des  platcnix  y-riniitiipii  s  s..u-i;i>  anx 
lonjriics  énsions  ^'laeiii;e-.  11  i.'ilYie  aiiriiiM!  forme  définie  ;  '<]  envoie  dans 
les  'erre>;  des  luies  pr(  foix'c  et  ('Imites  eiie<ire  ti  ii  'ri'ent.'e,  ce  (pii  fiit  qu'<in 
n  a  jias  (viicori-  dnsM'  eyirleiMent  sa  e;;rte.  ('->  l-.ie  peu  i>rof  iid  est  d'autre  part 
eiiconiliré  d'îles  grandes  et  p  ti'e.»  qui  limitent  Tiiorizon  ,iqu  tique  d-  telle 
-^or*,.  (lu'il  est  diltieile  de  le  tnn  erer  s.m-  ^-uides  au  milieu  de  ce.;  îles  et  île  ces 
Iiremoîitoiios  de  terre  feni  e  ijui  to-ment  un  vnii  labvrint'o.  1,,  plupart  do 
les  île-,  et  de  res  pfiintes  snnt  emi vertes  de  ielis  bois  de  seer.iidc  venue  et  en  eer 
t  niiN  points  les  aneienns  forèis  sub-i-tent.  Les  épinettes  y  ilominent  et  l'on 
peut  dire  (lUe  le-^  rives  de  ee  lae  lo;mi  nt  une  ré>erve  do  bois  à  jiulpe  qu'il  serait 
Irt's  ai-é  d'exploiter. 

D'i  hic  (»lia(ot.'ainaii  an  lac  (  h llionuainaii.  1-.  contre  rejirend  le  même 
a-peet  (|u'aux  environs  de  la  liuiie  de  partafre  des  eaux,  hw  rivières  que  suivent 
les  (  anots  coulent  en  niisindres  dans  des  terrains  bas  et  maré-eaciMix  s  iiis  crande 
valeur  fcindis  que  dans  le<  savanes  c(  sur  de  petites  collines  roc'icu  -.s  on  voit 
le-;  l;ois  niai-n-;  de  cyprè-,  epinetics.  lioiiicaiix  et  trembles.  Menii  oiip  de 
ces  bois  ont  été  réeemnieiit  bnilév^i. 

Séjour  dans  les  régions  du  lac  Chibougamau.  î.e  lut  juineitMl  de  mon 
V'.yatre  étant  de  vi>iter  les  travaux  de  pro-jieetion  (pai  avaient  été  faits  dan>: 
cette  lésion,  je  limitai  mes  exidoratinns  aux  iiartie^  sifiiialé>  s  comme  minérali- 
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s,-.,"*.  r'(M  ainsi  (|UP  je  visitai  touto  la  partie  nord  du  lac  ChiboupiUiau  sui- 
vant T...n  s,.ul...n.'n1  en  ranot  l-s  rives  .l.'s  l.nies  Portapc.  McKenzie 
..t  d.-s  II.-s.  tuais  tluMMinant  J.  travors  b..is  .-t  taisant  1  as.onsion 
.les  l.ant.-urs  du  S.m-ier.  .lu  .l..n-lenr  .4  du  Cununp.  Par  la  ligne 
nui  sépare  les  cantons  l{..y  et  McKenzie.  j'arrivai  au  lac  B..urbi>au  dont  je  tis 
„n  lever  ai.pr..c!>é  à  la  boussole.  Je  vi>itai  ensuite  les  divers  prospects  du  lac 
Doré  et  .berehai  à  atteindre  le  lac  David  par  la  route  de  terre  qui  uni=  deux 
bai.'s  allongées  .lu  lac  Davi.l  et  du  lac  Doré.  Je  tr.mvai  ces  baus  mon;,  pro- 
fon.les  .,ue  ne  lin.li.iuaient  la  cirti-:  elles  se  terminent  très  vite  .-n  rivières 
peu  praticables  aux  «.nota  et  i-us  d.inies  faire  (i  porlaj-es  avant  d  atteindre  le 
lac  Davi.l.     Cette  route  est  .epei.dant  lu  plus  curte  «lu  lac  D..ré  au  lac  David. 

Continuant  à  .l.'s.vndie  la  rivière  Cbil.ou-.iiuau  n.nis  atteiîinini.^s  les  la.'S 
S;„,..n  .-t  A»iin.  liibastat.viMlant  av.-e  soin  l.'s  .leux  riv.-s  <b-  ee  d.TUier  ju-qu  a 
peu  prés  à  uî.  mille  en  ain.mt  de  la  li^'ne  «pii  sép.r,-  les  cantons  McKenzie  et 
Hlaikl.M  k.  Nous  <nivini.-s  au  n-t.nir  la  même  r.uite  par  les  lacs  Simon  t  Davi.l 
sauf  .lu'.iu  lieu  de  pren.lre  le  ra.courci  entre  l«s  l,,cs  Davi.l  et  D  ré  no-is  ren- 
,„nli:un..s  la  uian.l.-  bon.  le  de  la  rlviéve  Cbibou-amau  et  fîmes  notre  entrée 
iliii,-^  \i-  l-.e    Doié  par  la  baie  méri.lionale.' 

Au  point  .le  vue  .lu  relief  du  s..l  ctte  résri'>n  peut  se  diviser  .n  deux  par- 
ti.-- :  L.i  j.iemi.te  .pii  -e  trouve  au  N'or.l  des  l'^cs  Sine  n  et  David  .>i  <•■  !up  .'nd 
l,.s  ei'vip'i  >  .le  h'e  lim'be.u  .le  l.i  baie  M.Ken^e  et  .le  \.  b  i,-  .les  Ils  pn- 
MMite  -.•  :!e  ..urî.nn-.-  collines  importantes.  Li  pb:s  liante  semble  étie  la  m.m 
1;!..ii-  .le  Cre  i','j  il  l'i  !m-t  .le  U  bai-  MeKeiizic-  .pii  s'élève  à  plus  ,1e  T<:0  pl-'.ls 
au-.le-i;s  du  niu-au  .lu  lae.  Kllf  fait  paitie  d'une  cVaî:;e  .le  '-..llines  qui  cinr 
prend  le  .|n.:;rbi:r  vt  le  M  .nt  1'.  ru.ne  et  <i.li  m-  .•  :n:inue  ve:s  le  S.-<>..  ,iu-.,u  .'U 
I...  bonrlM'iui.  I).  :.v,,-  le  l:v  A -iv  i^!:ib:-i  t  ...t  bMl'.le  yr^.  '  -i.ent  ..u  <-t- 
S.-:-...  '.ar  -.me  H'.le  de  li.iule^  .•..!Iii:es  (pii  «■''Un  ut  .lu  N.-I''..,  ;-U  S.-O.  \.-> 
aseensi/ms  .pu-  ,i'..i  i.i'e-  .ie  Ca;-.ii:-  .>t  .Im  M.Miu.'t  .ulni-  nt  de  ee  '  'l^!"'-; 
v.T-  A-sini.iiili  -tai  m..':ti.M.t  «lU  ■  t  nite  la  M-iou  .-litre  A>-.!.ie!i  ;ba-t  ;t  et  Dcre 
est  m.i.tm-.eiise.  Vu  fait  lem  ir.p;  d>!e  est  qu.'  t.)  t.s  os  c  .llin.'.  SO'  t  à  peu 
prés  p  r.  Il.les  N .  F..,  S.-K.  i'.lls  d  nneni  a;i  réprime  des  eux  n.ne  allume  ei- 
,:;,l,.,:  tj  M,.'.  <■■  M  ain  i  eue  U-<  la,,  Clpb 'Uuramau,  A:-ilii.-luba~tal  -Oiit 
idl'-iiL-'r-  du  N.-I'.  au  S.-(»...  <t  .;:;-  la  r:\  iriv  Cliibou-amau  elle-même  eoul.' 
tai.t.-.t  vci-,  le  -X.-K..  I;iiit.".t  v.T<  le  S.-O..  c-.mn.e  si  une  s-,ie  .l'.'l  st '.les  pa'al- 


ii'ie-   >e  i!r(S  aient  ilcsa^t   elU"  p'eai 
riviir i'  Not!a  '. av. 


.emp 


lier  do  c  nier  .hre  tement   vers 


Le  s  ins  sol  se  rompo-e  .le  b.  iibler  .1  y  .laiis  les  vall  -s  et  bs  dei.'.e^ior,- 
entre  les  el.aîres  -le  eellines,  tandis  <:,-.e  les  collii..'-  elles-méa.r«  ne  ].rt''-enten 
.lu'une  r.moi.e  mince  de  teriain  <  n  dessous  <!e  la  mousse,  (ju^lque-  uns  de  ce 
vall.uis  iM.urraient  j.eut-.t.e  i-'arter  quelques  eullures  (pomn  o~  de  terre,  l.'pu 
mes,  av.iine)  .-n  tout  cas  dans  l'ensemble,  le  pays  fournirait  d.  bonnes  terie 
à  paturapes. 


I 


L'Ile  AsUc-slo-;  avii-  l.i  inotitaniu'  <hi  Jongleur  à  ilroitc. 


DccliaijiL'  ilti  lu-  Clii!i(>u,i;:mi.in  à  1  t  )m.-vt  ili-  IIK-  l'crtii 


Kl-'- 


Les  forêts  (!p  retle  n'jjioii  sont  p.uini  li-s  i)liis  }>,  llcv  (|..,.  niu.  ayoïm  reir 
coiitri-.  s  et  toute  r<'ti'inliii'  (If  t.  iiuih  iititonr  i|ii  !;ic  IJoiiiiMjni  ((  uitoii  Mclû'ii- 
zie)  est  (Icnsémeiit  boisé  fraiiriciitios  fiiêts.  I^cs  os-on<fs  ilo  ninunti.s  sont  les 
diverses  variétés  d'épinette.  le  sapin.  !■  linii]e,ni  et  îe  treii.ble.  Les  épitiettei 
et  le-  iMiiilrailx  <ie  très  j^ros  fliniiiél  le^  -ont  tlé(|iieiils.  Au  (i.ie  île  lio^  vuid.'S, 
i-e>  loiéts  devraient  duTiiier  ;i  riiijMjit  2'>  à  ■id  cordes  de  tiois  de  pulpe  rt  •,'()  à 
L')  <  ordes  de  liois  traiie. 

Li  deuxième  réL'ioii,  «elle  i|ui  sr  trcMne  au  sud  des  1  o-  Sîiuon  et  Da- 
vid et  i|ui  coiMi'reiid  les  ineaiidies  de  la  liviére  l'Iilhouyaniau  au  sortir  du  lac 
Dore  e<t  au  cntitmire  uiif  té^^ion  s.'i>  re'icf  sensible  lonstitui'e  par  des  ])lai- 
nes  le  plus  suivent  en  savanes  d"  ui  éineiiM-nt  de  f.iible,  eo]lii;e-  roeheeses. 

T.e  S'  1  ( -t   f  inné  de  lnMilde'-  (1  ly  ou   de  tertc  ;i   s:ivi',iie. 

Les  bni'.;  Il',  nt  eu  jri'néiiil  (ptc'  peu  de  v.de'T  :  ee  si. ut  t'Ui'^  di  s  h  {<  de 
MM'oede  venue  et  f|uelnurs.uiis  ,  nt  l'ir  luiilis  réormni(-nt  Teitiirs  l.tnd'eaux 
de  l'am-ieiine  foièt  -■ubsist<'iit  r -rend -nt  notjîiiiiier'.t  m-s  le  n'InVi  e-  ire  les  lies 
Siinoii  et   .\ -vinieliiba^iat  eî  au  -ud  iln  lac  Si>i|(ui. 

GEOLOGIE  DE  LA  REGION 

L'i  '-'le  et'o'  .•,■<! ue  de  'a  ;.  iri  ii  :,  été  tVite  Ur~  (  ".ip'i'te.neiit  par  M.  A.-!'. 
Ij'W  (  t  a  (lé  p':l)l:(>e  d  us  I,.  ,■  ,-..  oi  !  de  i''U.:  d,.  1  ,  ,.  .nii':i--i',n  <_■  (do  i  ne  (]< 
''  'n-Ai]  .  ^l■  ne  jeii,  d  i:|.  (p;.,  , envoyer  à  ce  ;■  ,p]i  ut  îiour  le-  é,  t  liU.  l)'.;nie  ii- 
;<'  'i'"i  l'U  r"(!i'  nia  pri  i  'n.cî.er  (|ue  t'  rt  peu  d'int'  ritiaté  -  jxuida  t  ni'ui 
•■  'Uit  si'jour  dai  s  11  ré(;-i(ui. 

•le   (■ 'nne  ■:ii   c(  p-n.'   :.t    un    eyp     ('■    i;,iu'de   d(  s    e   i:'"iti'!is    "•('•  éojii|u,'-    di. 
::ms   (Il    insisl.iit   sur   cciie.    iiu;    m>     iie-it    plu-     -pee-    le-.u^    -ittMhée-      aux 
i-c'i'cnts  des  iiiitii'-  aux   titiles. 

Au  point  de  vue  de  ri!i;:ci!lear.  du  pr,:sp(rteur  à  \\  rcol  e:.-l!e  du  niiitrai. 
,  •  i'i:l  divi-er  'es  kl  ';,..  de  la  r,''.rior!  eu  deux  série-.. 

F„i   pKunicre  ipii  e-t   u V  de  inidi,-,  ;,ci(les  r  >.iip(Uid   ies  •.•nci-  et  les 

-I..I  il~  ireches  l.iurcnti(u;iu'-,  ;.r.i(ii'.es  ."t  ••■!•  i  ii^dr.  j:!-.;i,i(e  .,  ,i:upléb(d.  ).  ("est 

-Ci  le  sicrili'.   (  1  île  (pli  a   Inoi:.-  d-'  deciiuvertes   ult(uii-ui  .■>  p.  u     M.dc.bl.s   ne 

:  'nierine  aucuu  de.-    niin/rai:\   u:ile;  dont     !,>    jiinl.rai    j)lus     tari     :suj.ur', 

I  ;!Uiu-liie.  ainiati^e).  Ce-  ri.chis  sont  t  mIIvs  ;,  reconnaitre  :  idles  suit  en  -cim'- 

!  il  il  l'iains  \is  :!,'.',  ,',  l'.i  il  r  ': ,  ,],.  ca  !    isr  r,.s  ■  mu  Idanidi'  ave  ■,'■!,.  tas  i d.rs. 

La  de'ixicMe  (pli  e-t  Utl,'  s(U  ie  d.'  rindles  ba'-ii|Ues  c(Uiipretl(l  les  ■.n'  !oi-s. 
-,  i.ist,.-  hi-l-és.  -(lu- tes  eld'tiie'ix.  d;  bi^i'-  ,'■  lajîia't  i'".  'OU'.'-!.".  ••;■,< -.  (  "c  .-t 
il  -I  rie  ju'i'due  ivc.  celle  d,.n-  !:i(pa  11.-  on  peut  av  ir  l'i  soidr  de  touver  ipiel- 
,ue  (diii.se,     (es  l'ccLes  (  ut  peur  cir.ictère  eoininun   le  ir  eo,  leur  ve:t  sombre. 
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L'Ajre  relatif  di'  rcs  ri'olies  sera  lilus  difficile  ii  fixer.  Ce  n'est  pas  d'aill  iirs 
pour  l'iii^rénieiir  \ino  (|ue>tiiin  d'iiiiix)rt;m<'e  eaiatile.  Tie.s  iictions  de  nu  ta- 
niorpliisine  tillérieur,  d'alléiatinns  sec miliiires  soit  pir  la  p-ess'oii  (cîi.l>ie- 
deveniies  sehisteiws)  soit  jiar  la  cliileiif  (ti^suie  de  retrait  avec  reiiipli-saî.'.'  de 
serpentine  <ui  de  iii;ipiiétite)  soit  par  riiculition  lie  va)  eurs  (iiijeclion  des  ro 
(lie*  fissnr.'esi  sont  d'un  intérêt  liieti  jdus  inmiédiat  an  point  de  vue  e(oiio- 
niii|Ui-.     Voici  ceiiendatt  une  clas-iifieation  ai)proeliée  d<'  «es  roi  lies. 

Keewatin.     Il  semit  reimse.  t.-  iraprès  M.  T- 'w  par  une  ]virtie  des  diiln- 
sis,  Miiis  que  l'on  ]iiiisse  atiiriner  (|Ue  telle  dial)a>e  apiiartient  yiluto'  au  KtH'wa 
n  iin'an  Ilutonicn  inf>riiur.    T,'(>sis1ence  d'un  sons-sol  de  K'ew^'tin  ("^t  inii- 
teste  par  la  pre^eiiie  daiis  les  riini;loniéi :its  lluroniens  iniV-rieui-  de  <:iillonx 
.'  dial)ise  >--elii-te!ise  ipii  ont  du  être  arriih'  es  de>  roelie<  d  •  l'épooue  Kee .v;i 
"  pai  iine  <  losioii  pfwti'rieuie  e!  eiiroli.e  m  nu''in<>  teni])s  (|ue  les  ijalels  jjrani- 
les  dans   un   ciîi;ent  d'oripine  volc.inii|Ue  con*eiii])or  li'i   dn   lltiv  nii'u    i-  f  - 
ir. 

Lau-entien. — Au  T.  luie'i'ien  si'  ratt.nliera'enl  (|  c'o-'cs  i.'ieiss  de  li 
•.re  Clilhouiriniau.  l-s  jj-ranit-  ,".  lirroeld.'i.de  an  Mid  du  la(  ( 'Inbnn.ra'uau 
;,•  r.ui.'st  du  l.K-  Sin.on.  Ce  s<.nt  .■.■s  n  elies  qui  ont  t-  urni  l-s  -ali'ts  niaiii- 
ic-  (!      -on'.'i"iiic'iat  lattaclu-  :iu  Tluronieii   inft'rii'Ui'. 

Hu'-c-  en  inférieur.-  On  rmjre  dans  (et  «■t.i'^e  me  série  ilc  r  c'ics  dont  1' 
,.;,  tél.  .  nnu  est  l'estivnie  riclie>-se  en  produits  ina-,'nisiens  et  (pii  -,  v  re  l'ut 
nién.e  iTcsetilent  tonte  \llie  r.uilcur  (v.uiiuune  ver.l,".tr-  ou  veit  lirnli.itiv.  ('••tte 
.■.po,,.!.  .|ui  diit  être  tort  loi,-r,e  a  vu  se  produir.'  sans  aucun  d(.at,.  des  i-liéao- 
inètics  de  sé.linnntitioi,  dnnt  les  schistes  de  la  dérli  r^re  du  lar  Bourlx-.iu  non 
otVtent  nn  .  xen,-.!-.  •h--  plM'n.u.icn.  ,  d'é'M  -ioii  ainM  que  l'  pf.nivc  l'exi-tence 
de  e.ill.ciN  airondis  .laiis  l.s  e  iipl.mér.t-.  :'e  li  1»  ie  M.':e  zie.  Ces  pério- 
des d,.  sidiuientalion  ont  été  tiouldées  par  ]dusieurs  veniu-s  érui>tives  ii:.i(|U.- 
tontts  tWs  ridies  en  junduits  nia-nésiens  et  dont  otieloues-unes  étaiesi*  :;ce'>:ir 
pa'_'n.es  d,.  telle-  ou  mtités  de  pr^ilnil-  f.-ieax  que  certains  massifs  renfc  niei.t 
actiie!lcinetit  pl'is  de  .')(!  p.c.  de  m  frnéiite  Te.,  érnp'ions  si-  sont  faites  so-t 
M.U--  la  toin..-  d.'  ina-rnias  fondus  qui  lois.|','ils  >o:i',  ci  istalli-i^s  en  protondeuv 
,,i.t  d  .t:né  liai  vitice  aux  ?,il)l.ros  dit  Sorcier  et  qui  lo-s.u'ils  se  sont  épanrlié^ 
;i  l'air  lilne  ont  (l.nné  d-.s  rocli.  s  à  sirn.'liire  Une  dont  liiahi-e  est  le  nom  }.'én. 
la!.  -Oit  sous  tornie  de  lioucs  inii  aniairiit  (Innin'  nai>-.iiicc  à  des  dialiascs  jiln- 
laciieinclit  schisteuses.  11  faut  a.ioul.  i  l'actidii  in.'taïuorpliisaiite  des  vapcui- 
(pii  aci  cunpae-nèient  ces  venues  nia'.:n('lique-  et  qui  tr  insforri  èr.  ni  les  sed!- 
nn^nts  contenipiuains  en  roches  que  les  altéraiioi  s  postéiieuu>s  ont  rendu  i;a 
possil  le  ;;  distin},nicr  <les  riiches  éiuptives  proi>reniciit  dites. 

Cli.HiUe  venue  (■miitive  liouleveisaii  et  plissait  la  venue  pr -crdente  d'on 
cette  structure  feuilletée  (|Ue  luésenttnt  pie-que  t  utes  les  diah.M^s  et  (jui  faci 
lita  uitei  ieurenteiit  la  transfdrniatinn  îles  i)roduiis  iiiae-in-siens  primitifs  .! 
iirodiiits  hydratés,  ("est  ainsi  que  piirt  nt  naia-aiice  les  ss!ii-te-  tahi- e  ;x  ei 
chloiiti'ux  si  alpondants  le  loii^;-  du  lac  Assiniciiiliastiit . 


l^TAMJ^f  ^^~' 


(il 


Ijii  si'ipi'iitiiii-  110  i'i>ri'<>s]iiiii(l  <|ii';i  mil'  tiiui-^litiiiiiitiiiii  locale  «les  ]iiirtii'.s 
les  plus  i'oitoiiient  ni:i(;iiéyit>nnc8  dfs  ruches  piiinitives,  et  aussi  des  plus  coin- 
partes.  Il  est  difficile  de  dire  ((u'elles  furent  à  l'nri^ine  ces  roches  qui  consti- 
tuent uctuellenieiit  le»  massifs  de  serpentine  impure  de  lu  b.iic  McKenzie,  du 
lar  As>inichiliastal,  du  lui;  lioiii  lieau  :  Ce  lurent  pMihalilciueut  îles  peridoiites 
et  des  pyroxeliiles  ;  i|Uiii«|u"il  eii  Miil,  nii  peut  ilile  i|Ue  la  transformai  ion  >er- 
pentineilsc  ili'<  rm  lies  iihiieiiiii  s  i"<t  un  tail  tiès  tli'i|U('lit  dans  la  lêiriun  i|UI 
>'elend  iiitie  la  li.iie  MiKcnzie,  le  nord  du  lac  Doré  et  le  lac  Assinichiiia.slat.et 
i|Ue  l'on  II  ncontre  tous  les  ili'j;tes  de  1 1 iinsiorniation  de;)uis  la  dialiiise  à  P-flets 
sel  pelil  iiienx  et  tali|Ueu.\  ju  i|ii':i  la  si'r|ii'nline  conipaeli'.  t'oiiipar-e  avn  les 
si'i[pcnl  ini'>  lie  la  icfrion  ilc  'llnltord  l;i  m  rpciit.iie  di'  ('hil)oiij;aniau  c-t  liii'ii 
moins  pur.':  sa  l'iiilciii-  i  si  verl  s,inil(re  ou  iii>i!e,  sa  cassure  ^iicnu".  Au  nui  ro~- 
nipe  elle  montre  ipU'  les  celliili>  >  e  ■.ipelitilie  sont  entourées  de  liandes  tal- 
i|Meu-es:  lies  yiaiiis  d ••  iiiMuiiétitc  s'y  reiicont relit  linijoiirs  et  (|ucl(|uetois  en 
i|iiantiti'  eonsiilt'iiili!.'.  Ceii^Miis  erhant  liions  niontraient  une  epnlote  liec.iiepo- 
-ee,  d'autres  ile>  cristaux  de  ealeite,  ijU'iii|Ue  l'on  leneontre  un  jn'U  partout  de> 
massifs  de  seriientine  de  i)eiit«'s  veille^  d'iMiiiiiite,  ce'te  serpeiitine  ne  >'e>t 
MMintlé'e  ju^iill'à  piéseiit  i)reili|ctive  d'aiiiiante  exploit  ilile  i|i:e  dans  la  i"^rion 
'In  nord  et  du  N.-ll.  de  |;i   ii.iie  McKi'ip;;ie. 

Roches  magnétiques.-  D.ii-  t  ut  le  ;mvs  qui  avo'sjne  la  liaie  des  Iles,  il  evt 
iiilio.--il)!e  de  -e  ser\  ii-  de  la  lidu^-ole.  Le  |ire!iiier  point  ou  ont  été  -liiiialees 
de--  pertni  liations  inaj^ii"!  mues  ti.rnie  <  ,■  i|n"on  appelle  I  ■  Cône  Maijiii't  ii|ue  -ur 
!.i  rive  oue-t  de  la  l>iie  McKenzi,'.  I)'.'utre>  eenties  anal'i^jiie-  existent  nolaîn- 
nient  dans  le  iiiasif  laont.iuiieuN  du  Sm.ier  et  din<  l'ile  l'^  ri  fxo.  de  ^ote  ipif 
l'on  peut  dire  «|;e  toutes  les  r  c'aes  (|ui  liordent  la  li.:ic  McKei\/ie  et  ipii  for- 
aient le  massit  du  Sorcier  sdnt  les  roches  r  inafrnétite  avec  tous  les  d  trié-- 
entre  la  seipeTitiiie  proprement  iliti'  »t  la  diali  ;se  à  mi;.'netite  ren'i  rnuin!  (il 
p.  e.  de  nia-.;ie.-tile.  Celle  n.iiiiielite  -i  lart^emeiit  disiribnee  est  d'iiiie  ii  rma- 
îion  eonteniiior.ii.'.e  à  la  forniatii  n  de  la  roche  même  et  les  cmieeiitral  ions  loert- 
le-  (pli  apparaissent  sous  toi  me  de  tiloas  ont  du  se  [iroduiie  peu  de  temps  apiès 
!,i  (  on^olidalion  par  sim|ile  r  ■nipli  ■ -'m-  des  fissures  ipii  se  sont  onveite^  par 
retrait  ou  p.ir  tassiMuent  du  maLinia.  Celte  considération  est  assez  i!Mi)or;ante 
li.irce  (|u'ell','  tait  pri'voir  i|Ue  ces  veines  de  mairiiétite  n'auront  pas  une  lonti- 
iiuité  tri's  faraude  en  profondeur  ou  en  lonuueur  et  (m'elles  ne  sont  aui  unement 
issimilahles  aux  remplissages  tiloniens  des  f.'randes  fractures  du  sol  . 


(iuant  aux  venues  mét.illiteres  i)ropiement  dites,  celles  qui  apportèrent  les 
Mdfures  de  fer  et  de  euivn-  avec  les  métaux  précieux,  elles  semblent  localisé-es 
uix  récrions  de  diabascs  pli-S'  (>>  voisines  des  trabbros  dans  la  partie  nord  du  lac 
Doré  et  dans  l'ile  l'ort^ipe.  Comme  elles  se  reucontrent  aussi  bien  dans  les  dia- 
n.ises  schisteuses  que  d.iiis  les  ealiliio-,  il  est  dilHeilc  d'atfirmer  (lUe  ces  venues 
i  .étallitcre-  proviennent  do  l'éruption  même  des  ealihios.  Ces  pabbros  ont 
•pendant  .joui'  un  rôle  en  ce  sens  ipie  ce  sont  eux  (pli  ont  plissé  et  provoqué  lu 
tnliation  des  diabases  voisines  et  lUit   préparé  une   voie  natuielle  aux  vapeurs 
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iiiiiu'ialiN;iiitfs.  ("os  \ii|ii'iir  oui,  im  l>ic!i  ifiiipli  li-s  friitliir>'s  [Kiiir  (limn  r  le- 
vr.u>  liions  (If  <ni;iit/.  ddiil  i|ucliiui'v-iiiis  >iiiit  lUiiitcics,  im  Wu  u  injecte  le.i 
KM  lies  SI  lii>leu.se-.  et  iii)Miii'  les  j;ilfs  <rin>|iiv>.''ii:it  i(iu  et  du  se;.  té>?:ili<in  que  iioiiii 
décrivons  eu  détail  plus  loin. 

Montagne  du  Sorcier  et  rive  Nord  de  la  Baie  des  Iles      \..ï  niont.i^.'ne  du 

Sdliiel'   tcirriie    MU"     <lie   de    h.iut'llls   i:lil.rri  ••'-    S.-(l.    N.-K.,    et    eonsitllees    [lUl 

uni  diîili.i-ie  à  ^'r:iii.s  tii.^,  vert  soiiiliie  un  nnir.  Ad  niveun  du  lot  7  r.iii^  IV 
lîir\  ,  la  ii^ne  de  fuite  est  ce|ieiiil:iiit  constituée  par  un  ^ra  i)ro  a  -^vit^  ;^riin- 
([u'on  oliserve  -ili'  tout  le  tliinc  s;id  de  la  clniiiie  ]>res(|u';i  la  l)aie  des  lie-,  Kli 
suivant  la  li^'iie  de  faite  d(-  l'Ouest  à  l'ivst  on  voit  netten:  tit  la  teneur  ei 
niae-iu'tite  auj.''i'eiiter  en  niêiiie  teinjis  (|iie  les  feliKi>;itiis  di;!iinr,e!it . 

Dans  la  p.,rtie  Ivst  du  iiia^-if  apparai-sent  de  nombreux  iiious  i  .•  iiK'yiie- 
tite  eoniparte  i|ui  ne  sont  autie  cliose  qu'une  c  aK'enlration  .«-«coiidaire  tout* 
locale  dans  des  fissures  de  retrait  de  la  niaprnétite  ilmt  étiif  iiiprépné  le  ina^in; 
eruptif.  Kn  certains  piints  ces  fissures  oiit  revu  un  dciiNième  reinpliss  i>;e 
c'est  ainsi  (|Uau  fiuul  de  la  baie  qui  occupe  lo  lot  8  iun>r  HI  eintoii  Uov  oi 
peut  voir  dans  un  prospect  qui  a  élé  fait  ii  environ  à  un  demi  mille  de  lu  rivt 
une  loi  lii'  contenanl  de  la  niau-nelite  truveisé'c  de  veines  de  iiiu(rnétite  et  de  ser 
peiitiiie  tilireu^e  (picrolite).  De  la  mauvaise  ami  iiite  tapisse  les  •■pontes  de  cer 
veines  ou  les  recouiH'.     L'analyse  de  la  roche  u  donné. 
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Sur  la  rive  ouest  de  cette  même  baie  on  peut  voir  éj;alement  une  veim 
rem|die  (uir  moitié  d'un  feldspath  plujiioilase  (auorthite)  et  d'une  ma^nélit. 
fibreuse  mélauf^ée  ii  de  l'amiante. 

Baie  McKenzie. — Les  ri  es  en  sont  formées  d'une  roche  seipentineuse  tan 
tôt  assez  pure  comme  dans  la  partie  nord  de  la  baie  (lots  (i  et  7,  ruujj  »  ill  can 
ton  Koyi,  tantôt  ma^Miétique  (cône  iuatînetii|ue),  tantôt  contenant  des  intru 
sions  de  pyrosèues  et  de  grenats.  La  partie  centrale  de  l'île  d'amiante  e-t  ui 
bon  exemple  de  ces  intrusions  iiyroxéniques  et  j.'reuatitère8  dans  la  serpentine 
(es  intrusions  .se  présentent  sous  l'aspect  d'une  roche  blanche  dure,  ù  cassurt 
unie  (jui  pourrait  être  confondue  avec  une  quartzite,  mais  (jui  au  micro>cop< 
montre  des  grenats  et  des  pyroxènes  accompagnes  de  feldspaths  pagioclases 
C'est  au  contact  de  ces  intrusions,  dans  la  serpentine  que  se  rencontrent  le 
plus  belles  veines  d'amiante  . 
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Kn  sVloiKuunt  ver»  lu  montuKnf  du  .li>iiffl»>ur  it  ilt«  Cuniinj^  la  wTprntine 
fait  |ilut-e  ù  une  iliiibuM»  <-n  Kt>tit>rul  lirlic  eu  |ii'ii(lail!i  de  traii^iloriiiutioii  .ociiu- 
tluiri'.  In  «'11111111111011  jiris  au  sttnniiet  du  J<>u>rl<'ur  u  iiiontié  au  inuniM  (i|ie 
uin)  iiKisuiijHt'  iri'n  fine  de  ii'lilM|iu(|i!t  et  d'idniiciits  iiiuniirnieiiH,  uiiipliibilt!  et 
épidiitc  doiiiiiiuntii.  Le  Niiiiiinct  du  ('uiiiin^  iMt  tonné  d'une  roch  '  ^'i  i  e  dure, 
siins  t'iuin  iippiiii-nt,  à  <ii«sur.'  incpile  et  i|ui  monlre  uu  niiiiciscope  de 
>rrnn<N  (•ri>taux  de  pyroxfj  c  »r  tiinixloiiunnt  tantôt  en  ampliiliol.  ,  lunint  en 
pl'oduitx  nia^ni'vieni  liydiult'-.  I,a  pâle  (■»(  liiiniée  d'el>idole,  de  /.m-ile,  de 
feld.spatli  larenii'iit  i'iaili'<:  des  nia>>es  de  lrU('o\ène  (axsiM'iat ion  de  niinéi.iiix 
titanilèrex.  opa(|Ue«i  en  plai|Ue  niificel   xuit  fl«''i|Uenfes.      Je  n'ai  trouvé  de  -iT- 

|)entiiie  ni  sur  les  flnne»  ni  sur  li-  scninut  de  In  ninnta^fne    Ctiniin^r,    encore 
moins  de  l'ainiante  comme  ci-rtainiî  piosjierteurs  l'avaient  sijrnali'. 

Ile  Portage.-— lia  i<Mlie  «l'UiiiKinte  est  une  diibaso  qui,  dms  l:i  partie  Kst 
au  rontact  «lu  trahhio  a  subi  une  action  nn'taniorpliisint^»  avec  transformation 
en  sohistes  talqueux,  iinpiéjjnations  «l'éléments  met  illiqiios  sulfurés,  frneture 
de  jrlissenu'nt  f|u'un  reinpli.«s.i(re  nltéiieur  u  injeité  «le  quar*z  «'t  d'ilinients 
mlfurés.  Comme  rette  «liabase  contenait  priniitiv«'m«-nt  de  l.i  inaL'nétite.  il 
•l'est  pas  rare  de  voir  c«  rtaines  roches  ront«'nir  ù  la  fois  d«'s  «ri-tiux  «le  mapné- 
tite  pn)venant  de  l;i  r<M-lie  même  et  «les  rri-taux  de  pyrite>  injccté<  ulté!i«'ure- 
inent. 


Lac  Doré. — I,es  rives  de  ce  lue  pié-eiitent  8ucccssiv«'nient  du  sud  au  nord 
d'ubord  un  pranit  à  nmpliibole,  puis  un  pabbro,  puis  une  «lialiase  semblable  ù 
celle  de  l'île  Portafje.  T'est  au  contart  de  la  diabase  «'t  du  ffabbio  q^e  l'on 
rencontre  en  plus  jyrande  abondance  les  sulfur«N  de  fer  et  «le  cuivre. Dans  la  «lia- 
base  SI  histeuse  les  sulfures  sont  injectées  entre  les  feuillets  de  la  r«)clie,  tanilis 
que  dans  les  (fabbros  les  «'■lénients  inj«H'tés  se  distribuent  en  Z('>nes  purullèles,  ce 
qui  donne  ù  la  roche  une  up])arence  tîneissi(iue. 

Lac  Bourbeau. — Les  rives  sont  ronstitu«''es  par  une  «liabuse  tantôt  schisteu- 
se et  riche  en  talc,  tunt«'>t  compacte  et  pa.ss;mt  fri'queninient  ù  la  serpentine  im- 
pure, ("est  ainsi  qu'au  fond  «le  la  baie  du  Cran  penché,  une  dalle  inclin«''e  ù 
40°  et  de  direction  E.(3.  est  formée  à  la  base  d'une  serpentine  impure  et  com- 
pacte qui  vers  le  milieu  de  sa  hauteur  passe  à  une  serpentine  franche,  mais 
plissée  et  contournée.  Cett©  serpentine  contient  entre  ses  feuillets  de  plis.se- 
nient  une  amiante  dure  et  traversant  le  tout  de  minuscules  veines  d'amiante 
soyeuse.  La  '•oche  examinée  au  microscope  montre  en  lumière  jiarallèle  de  très 
nombreux  grains  de  maf^nétite  alignés  en  filaments  opaques  sur  un  fond  blanc 
c«)mposé  de  produits  d'hydradation  magnésiens  avec  serpentine  dominante  et 
épidote. 

Le  seuil  de  la  décharge  du  lac  Bourbeau  est  constitué  par  des  schistes 
noirs  de  direction  ouest  et  de  pendage  G0°  Nord.  La  couleur  de  ces  schistes 
semble  due  à  des  matières  charbonneuses. 
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Lacs  Simon  et  David.— Je  n'ai  pu  visiter  que  les  rives  sud  de  ces  lacs.  L 
livf  sud  du  lac  David  est  constituée  il  l'embouchure  de  la  rivière  Chiboup:aniai 
par  une  roche  grenue  à  hornblende  contenant  peu  d'éléments  blincs.  Au  mi 
croscope  les  leldspaths  apparaissent  rarement  sains  et  sont  traversés  d'élé 
nients  ma;>nésiens,  ils  sont  constitués  par  un  mélange  de  feldspath  orthose  e 
de  plagioclase  voisin  de  l'albite.  Quelques  grains  de  quartz  apparaissent  e 
même  temps  que  de  f,'rauils  cristaux  d'amphibole  et  de  muscovite. 

Ver--  la  décharj^e  du  lac  apparaissent  les  intrusions  de  diiibase  que  l'o 
n  iKoutre  jusciu'au  débouché  dans  le  lac  Simon.  Un  coup  de  mine  a  été  douu 
à  l'extrémité  d'une  pointe  à  environ  1  mille  au  N.  E.  de  la  décharge  du  la 
David  dans  une  de  ces  diabases  chloriteuses  traversées  do  veiiie-i  de  1"  a  5 
d'épaisseur  à  remplissafie  de  quartzite  et  de  chlorite.  Quelques  veini'S  d 
(luartz  de  1"  à  '-V  très  i)lissées  et  contenant  des  mouches  de  pyrite  de  ter  tni 
versent  la  mas.e. 

Entre  les  lacs  Simon  et  David  les  roches  sont  alternativement  des  diabase 
et  (les  pabbros  à  pios  éléments  avec  en  ceit.iins  endroits  dos  veines  d'une  rocli 
rose  clair  constituée  par  du  quartz  et  du  feldspath  orthose.  Les  diabases  soi 
souvent  schist'Jiises  et  renierment  des  sulfures  soit  eu  imprégnations,  soit  dai 
les  veines  de  (piartz  de  petites  dimensions  et  sans  continuité.  De  l'or  a  éi 
trouvé  dans  une  de  ces  veines  à  peu  près  dans  le  lot  7,  T;>.x\g  VI  canton  ocott. 

Fn  échantillon  de  la  roche  à  givs  giain  (uabbio  à  oliviiie)  a  ni'  ntié  t 
jiiands  cristaux  d'amphibole  irréguliers  et  de  feldspath  calcosodi()ue  injectt 
de  indduits  de  tiansfiuniation  secondaire  magnésiens  et  calcicpies  (epidote 
zoisite),  (lueli      s  grains  d'ulivine  apparais.-ent. 

Tn  échaiitillim  de  diabase  gris  venlatre  à  grain  fin  et  cas-ine  c'nilioida 
montre  une  fine  mosaïque  de  quartz,  de  feldspath  décomposé,  d'éléments  mi 
gnésiens  avec  clilorite  et  ei)id()te  dominante.  11  faudrait  peut-("tre  voir  là  ui 
ancienne  roche  siliceuse  d'origine  sédimentaire  englobée  dans  le  magu 
éiuptif  des  gabbnis,  métamoiphisée  et  injectée  d'éléments  magnésiens. 

Sur  les  rives  de  la  baie  la  plus  méridionale  du  lac  Simon  les  grani 
n'apparaissent  tri'S  (juartzeux  avec  de  la  chlorite  comme  constituant  princip 
des  élt'ii't'lits  colorés. 

Lac  Assinichibastat." lia  rivière  Cliibougamau  pénètic  dans  le  lie  Assir 
r  liil.a-tat  entre  des  rives  formées  d'un  granit  à  chlorite  qui  bientôt  fait  pla 
SI  une  sérit'  de  roches  basitiues  qui  se  suivent  tout  le  long  de  ce  lac  et  de  cet 
rivière.  En  peu  d'endroits  ces  roches  se  sont  conformées  dans  leur  et 
l'riiiiitif  ;  elles  apparaissent  actuellement  soit  métamorphisées  par  des  vt 
lies  érui)tives  ultérieures,  soit  transformées  par  altér.ition  lente  des  élément 
C'est  ainsi  qu'au  contact  du  granit  on  peut  voir  des  schistes  injectés  de  feli 
])atli    indiquant  nettement  que  le  granit  métamorphisant  de  la  paitie  sud  du  1 
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Rive  droite  de  la  rivière  Cliiboujiaiuaii,  lot  y  rang  \I.  lot  ')  rani;  \'II,  McKeiizie. 
Massif  serpeiitineux  des  liauteiirs  «[iii  coiniir.iiident  la  rivière  aux  Castors. 


Ivii  litniière  naturelle,  les  lignes 
sinueuses  uoires  sont  formées  de 
graines  de  nianiiétite  éloignées 
autour  de  cellules  de  seri>entines 
nicolores  constituant  le  foml  gris 
de  la  plaque. 


V.n  lumière  i)o'ari.-ée.  avec  niçois 
croisés  les  cellules  de  serpentine 
apparaissent  en  larges  taches  gris 
noir  ;  les  bandes  blanches  (jui 
les  bordent  sont  du  talc.  I,a  ma- 
gnétite  se  détache  en  noir  très 
foncé.    \',u  ('  est  de  la  /oï>ite. 
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Rive  droitt  de  la  rivière  ChibouKamau.  (lot  8  rang  VI,  McKeii/ie.) 
Serpentine  le  lonj;  de  la  rive. 


En  lumière  naturelle,  de  minces 
filaments  noirs  de  magnétite  en- 
tourent dans  la  partie  droite  de 
la  jilaque  des  cellules  de  serpen- 
tine et  des  cristaux  de  dolomie. 


Entre  niçois  croisés,  les  parti'  ^ 
blanches  sont  des  cristaux  de 
doloniie  ;  les  parties  noires  de  la 
serpentine  :  les  bandes  telles  que 
a  sont  du  talc.  La  cellule  b  est 
formée  à  la  fois  de  cristaux  de 
dolomie  et  de  serpentine  amorphe. 


Instrusion  Pyroxénique  et  grenatifère  de  la  partie  centrale  de^l' Ile  d'Amiante. 


En  lumière  naturelle,  les  j;randes 
plages  crevassées  gris  blanc  sont 
du  grenat.  La  masse  gris  sombre 
est  formée  de  cristaux  de  p\  rox- 
ène  et  d'olivir.e. 


En  lumière  polarisée  entre  niçois 
croises  les  grenats  apparaissent 
en  noir  ;  les  cri.staux  de  pyroxène 
et  d'olivine  varient  du  blanc  au 
noir  suivant  leur  orientation. 
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ÂssinieLibastat  est  postérieur  à  la  formatior  Huronienne  inférieure  à  laquelle 
on  rattache  les  diabases  schisteuses.  C'est  sana  doute  aussi  à  cette  veine  grani- 
tique qu'il  faut  rattacher  la  venue  de  porphyre  quartsifère  qui  a£9eure  à  plus 
de  10  milles  au  Nord  de  ce  granit  dans  les  diabases  sur  la  rive  droite  du  lac 
Assiuichibastat,  ù  peu  près  à  la  hauteur  du  lot  G,  rang  V,  canton  McKeuzie. 
Un  échantillon  de  cette  roche  analysé  au  microscope  montre  dans  une  pâte 
très  fine  composé  de  quartz  et  d'un  peu  de  feldspath  de  gros  cristaux  de  quartz 
et  de  feldspath,  dont  quelques-uns  partiellement  transformés  en  épidote 
distingue  également  des  éléments  opaques  qui  sont  des  pyrites  de  fer. 
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Les  roches  vertes  qui  constituent  la  majeure  partie  des  rives  de  la  rivière 
Chiboupaniau  au  sortir  de  son  confluent  avec  le  lac  Assinichibastat  varient 
beaucoup  de  structure  d'un  point  ù  l'autre. 

A  la  hauteur  des  lots  10  IX  McKenzie,  10  V  Devlin,  13  VII  Devlin,  k 
diabase  se  transforme  en  un  schiste  lustré  talqueux  et  serpentineux.  Dans  ce  lot 
8  VI  McEenzie,  un  gros  massif  de  serpentine  impure  a  été  suivie  sur  600'  le 
long  de  la  rive  droite  de  la  rivière.  Il  disparait  au  sud  sur  des  terrains  maré- 
cageux. Dans  les  fissures  de  cette  serpentine  on  rencontre  assez  souvent  une 
picrolite  tendre,  mais  l'amiante  soyeuse  n'apparait  que  rarement  et  «lans  des 
craquelures  sana  continuité.  En  faisant  l'ascension  d'une  série  de  hauteurs 
de  direction  S.  0.  N.  E.  qui  s'élèvent  derrière  cette  bande  de  serpentine,  je 
trouvai  que  cette  serpentine  passe  à  moins  de  %  mille  de  distance  à  des  gab- 
bros  saussuritisés.    3  échantillons  de  ces  roches  ont  été  analysés  au  microscope. 

(a)  Roche  serpentineuse  :  Elle  montre  des  cellules  de  serpentine  traversées 
de  filaments  de  magnétite  et  entourés  de  bandes  minces  de  talc. 

(b  et  c)  Gabbros  :  La  roche  à  grains  de  dimensions  moyennes  montre  des 
teldspaths  orthoclase  et  plagioclase,  le  plagioclase  saussuritisé,  des  f;rands  cris- 
taux de  pyroxène  orthoromlii(iue  (biouzite)  et  de  pyroxène  nionuclinique  ; 
l'amphibole  est  moins  iré<iuente.  L'un  de  ces  échantillons  présente  en  outre 
de  grandes  plages  de  zoïsite. 

Il  semblerait  d'après  ces  exemples  que  la  serpentine  correspondrait  à  une 
venue  plus  basique  que  la  venue  qui  aurait  donné  heu  à  ce  massif  de  gabbro. 
Cette  venue  basique  composée  uniquement  d'éléments  magnésiens  et  ferrugi- 
neux aurait  donné  naissance  à  des  cristaux  de  |)érid(!l  volivine)  et  rte  magné- 
tite. L'olivine  peu  stable  se  serait  hydratée  en  serpentine  et  talc,  abandon- 
nant son  excès  de  fer  qui  aurait  nourri  les  cristaux  isolés  de  ma.nétite  préex- 
istante et  les  aurait  réuni  en  filaments.  Les  gabbros  auraient  subi  une  autre 
transformation  avec  déplacement  de  la  chaux  des  feldspaths  et  production  de 
saussurite  et  de  zoïsite. 

Au  niveau  de  la  rivière  des  Coucous  (lot  9,  rang  VIII  McKenzie),  deux 
prospects  ont  été  faits,  l'un  (rive  gauche)  dans  une  roche  à  amphibole  et  à 
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péridots  enchâssés  dans  une  mosaïque  de  feldspaths  saussuritisés  ;  l'autre  dans 
une  diabase  schisteuse  riche  en  produits  talqueux. 

On  rencontre  dans  toutes  ces  roches  des  veines  de  quartz  et  de  calcite. 
Aucune  d'elles  n'a  de  grandes  dimensions.  Les  veines  de  calcite  surtout  n'ont 
aucune  continuité  et  apparaissent  sous  forme  de  lentilles  allongées,  lleaucoup 
de  veines  de  quartz  sont  accompagnées  de  sidérose,  notamment  dans  les  lots  6 
rang  II  et  11  rang  VII  Devlin.  C'est  à  la  décomposition  de  cette  sidt*rose  en 
oxyde  de  fer  entraîné  par  les  eaux  dans  les  schistes  voisins  qu'est  due  la  colo- 
ration rouille  que  possèdent  certaines  roches.  Les  sulfures  métalliques  sont 
d'une  façon  générale  peu  abondants  et  jusqu'à  présent  aucun  prospect  n'a 
signalé  de  gisement  métallifère  intéressant.  Je  n'ui  trouvé  nulle  part  de 
l'erythrite  (cobalt  bloom)  dont  on  avait  indiqué  la  présence  dans  les  roihes 
du  lac  Assiuic'hibastat. 

Dans  "état  actuel  des  découvertes,  les  seuls  minerais  qui  peuvent  jouer  un 
rôle  économique  sont  l'or,  le  cuivre,  le  fer  et  l'amiante.  Les  deux  premiers  se 
rencontrent  si  étroitement  associés  qu'on  ne  peut  séparer  leur  étude.  Au^^si 
examinons-nous  successivement  : 

I.       Les  gisements  sulfurés  cuprifères  et  aurifères. 

II.  Les  gisements  de  fer  magnétique. 

III.  Les  dépôts  d'amiante. 

GISEMENTS  SULFURES  CUPRIFERES  ET  AURIFERES 

Ces  gisements  se  présentent  sous  deux  formes. 

(1)  (rites  (le  ségrégation  et  d'imprégnation. — Ce  sont  les  niasses  de  dia 
bases  ou  de  gahbros  feuilletées,  imprégnées  d'éléments  sulfurés  (rives  du  lac 
Uoré,  île  Portage). 

(2)  Gites  ûhmiens. — Ce  sont  les  filons  de  quartz  pyriteux  aurifères  de 
l'île  Portage,  de  certaines  îles  du  lac  Doré,  du  lac  Bourbeau,  du  rétrécit  du 
lac  Simon. 

GITKS  D'IMPRÉGNATION  ET  DE  SÉGRÉGATION 

Ile  Portage. — C'est  dans  cette  île  que  M.  McEenzie  lors  de  son  premier 
voya<;'e  en  1903  fit  les  premières  découvertes  de  minerais  de  cuivre  à  l'extrémité 
d'une  pointe  qu'on  appelle  aujourd'hui  "Pointe  du  Cuivre". 

Actuellement  l'île  est  non  seulement  couverte  de  prospects,  mais  un  petit 
camp  minier  y  a  été  installé  avec  maisons  d'habitations,  magasins  et  labora- 
toire. Ce  camp  est  situé  sur  la  rive  S.-E.  de  l'île,  à  peu  près  entre  la  Pointe 
Bouleau  et  la  pointe  Nord-Est  .  Les  droits  de  mine  sur  cette  île  appartiennent 
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en  propre  ii  lit  Chibouffaiiiau  Ooltl  ami  AslM>stos  Map  Co.,  qui  «'n  a  arquis  la 
concession.  Cette  couipagnie  entretient  chaque  été  à  son  camp  Uîie  petite'  équipe 
«l'homnies  pour  développer  ses  propriétés  tant  de  l'île  Portage  (jue  de  celles 
qu'elle  possède  dans  la  baie  McKenzie. 

Dans  l'île  elle-même  les  plus  gros  travaux  ont  été  effectués  sur  la  pfrosse 
veine  de  quartz  aurifère.     Nous  les  décrivons  en  étudiant  les  gîtes  filmiens. 

A  Copper  Point  qui  se  trouve  à  environ  %  de  mille  au  N.E.,  du  camp, 
deux  excavations  ont  été  creusées  tout  pri»8  du  riviige  dans  une  diabace  qui 
passe  très  vite  en  allant  vers  le  nord  a  un  conglomérat  dont  le  ciment  est  de 
même  nature  que  la  diabase  précédente.  Ces  excavations  en  forme  d'ellipse 
irrégulière  ont  de«  dimensions  de  25  pii-ds  sur  5  pieds  pour  la  plus  grande  et  de 
15  pieds  sur  5  pieds  pour  la  plus  petite.  Leur  profondeur  est  de  3  à  4  pieds. 
Elles  sont  distantes  l'une  de  l'autre  de  100  pieds  environ. 

C'est  dans  la  diabase  elle-même  que  se  trouvent  disséminés  les  éléments 
métalliques  qui  sont  par  ordre  d'importance:  la  pyrothite,  la  pyrite  de  fer, 
la  pyrite  de  cuivre.  Ces  sulfures  sont  accompagnées  de  carl)onate  (sidérose 
dolomie  et  calcite).  Le  chapeau  de  fer  présente  quelques  échantillons  de  carbo- 
nate de  cuivre,  et  les  schistes  de  la  surface  sont  fortement  teintés  en  vert. 
Il  n'y  a  In  ni  amas  compact  ni  filon,  mais  les  éléments  métalliques  sont  dissé- 
minés dans  la  roche  d'une  façon  irrégulière  en  veinules,  en  tiches.  en  poches. 
En  quehnu's  endroits  les  sulfures  sont  massifs,  mais  aucune  de  ces  masses  ne 
dépasse  1  pied  en  diamètre.  Dans  l'ensemble  on  peut  dire  que  c'ent  li  roche 
même  qui  est  minéralisée.  La  proportion  de  sulfures  et  de  carbonates  métalli- 
ques dépasse  50  p.c.  Un  triage  facile  à  faire  à  la  main  sur  la  mine  même  per- 
mettrait d'expédier  un  minerai  contenant  00  à  70  p.c,  de  sulfures.  Avant  tout 
il  faudrait  faire  des  travaux  de  prospection  en  surface  pour  déterminer  l'im- 
portance de  ce  gisement. 

Je  n'ai  pas  fait  d'échantillonage  précis  de  la  mine,  mna  pour  nvoir  une 
idée  de  la  valeur  moyenne  du  minerai  qu'on  pourrait  extraire  des  excavations 
déjà  faites  je  fis  prendre  au  hasard  par  deux  personnes  qui  nous  accompa- 
gnaient une  quarantaine  d'échantillons  d'une  demi  livre  environ  dans  chaque 
excava'.'.on  en  même  temjvs  que  j'en  faisais  autant  moi-iiiêmo,  prenant  autant 
que  possible  ce  qui  me  paraissait  représenter  la  teneur  moyenne.  Ce«  échantil- 
lons furent  transportés  au  laboratoire,  broyés,  mélangés  et  diviés  p>r  ^  jus- 
qu'au poids  de  2  livres.  Ces  prit^es  d'essai  furent  descendus  à  Montréal  et  ana- 
lysés; elles  donnèrent: 
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Grande  excavatinn  : 

Or )ii0.20 

Arjrent $0.<K) 

("iiivrc 1.M5  p.  c. 

Petite  excavation   : 

f)r $0.96 

ArR«nt $0.20 

Cuivre t.33  p.c. 

D'autres  échantillons  choi«i<*  parmi  les  plue  beaux  un',  donné  : 

(1)  Calcite  et  carbonate  de  cuivre 

Or $5.00 

Argent $0.22 

Cuivre 6.50  p.c. 

(2)  Sulfures  massifs 

Or  traces  très  visibles  mais  impondérables. 

Argent $0.ôO 

Cuivre 2.69  p.c. 

Ces  derniers  résultats  portent  à  penser  (ju'il  s'est  produit  une  concentra- 
tion de  l'or  dans  les  parties  superficielles  carbonatées  et  oxydées:. 

Mil  s'cliiiiinant  de  Copper  l'oiut  et  suivant  la  cote  vers  le  X.-E.,  les  rives 
apparaissent  très  fortement  minéralisées  tant  en  sulfure  (pi'en  oxvde  magnéti- 
que. Du  canot  la  boussole  est  f.  Ile  et  indicjuc  des  variations  de  911°  d'un  point 
à  l'autre.  En  certains  points  du  rivage  la  roche  cassée  montrait  des  sulfures 
de  fer  en  quantité  considérable  (ôO  p.c,  au  moins  en  poids). 

A  Calcite  Baj'  une  diabase  altérée  un  jieu  serpent ineuse  montre  une  veine 
de  calcite  de  '3  i)icds  d'épaisseur  acconipagnee  d'une  veine  de  quartz  parallèle 
(le  1  pied  d'épaisseur.  (juel(|ues  coups  de  mine  ont  été  donné.s  et  n'ont  rien 
mont  ré  d'intéressant.  lia  calcite  est  blanche,  pure,  sans  sulfures  ni  couleur  de 
carbonate  de  cuivre.  Les  épontes  au  contact  du  (juartz  renternierit  seules  quel- 
(|ucs  sulfures.  T'ne  faille  descendante  coupe  la  veine  de  calcite  dont  l'atHeure- 
ment  disparait  à  l'Est. 

A  Hématite  Point  des  travaux  effectués  dans  l'été  de  l'J08  ont  mis  à 
découvert   : 

(1  )  l'ne  veine  de  pyrite  de  fer  et  d'hématite,  le  tout  tnêlé  à  du  r|uartz 
frrenu  dans  une  diabase  schisteuse  iiupréjjnée  elle-niênie  de  cristaux  de 
pyrites  de  fer.  La  veine  est  à  fleur  d'eau  et  disparaît  sous  une  couche  de  terre 
végétale,  do  sorte  qu'on  ne  la  suit  que  sur  0  pieds. 
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{'■î)  A  M)l  |iif«lH  ù  l'iiUfHt  lie  lu  itmédi'iite,  hu»«  wiii»-  iic  1  pieil  (U*  larife 
coinpoMfc  uiii<|UiMiieiit  <l«'  pyrite  «le  fer  loinpuiif,  les  éponteN  etuiit  cDiiMituéei 
|iur  (lu  (|iiurtz  tii'N  rouillé. 

li'egRui  pour  métaux  précieux  n'a  donné  que  des  triiciw.  Je  Kigniile  c*!» 
veine»  pour  l'iissot  iution  d'hématite  et  de  pyrite  de  fer  d'nutiint  plun  curieuie 
qup  c'eut  h  l'état  de  mnjïnétit»  que  re  rencontre  uniquement  l'oxyde  de  fer  dam 
lei  roches  voisines.  Il  faudrait  voir  là  un  artion  réducti  ice  des  Topeur»  lulf u- 
rées  <|ui  auraient  traniifornié  Fe,  (),  en  Fe,  O,  lor»  de  la  venue  métallifère  contem- 
poraine Ban»  doute  de  la  venue  des  gal)bro8. 

Pyrites  de  fer  de  Paint  Mountain.— Punillilement  à  la  rive  S.-E.  de  l'île 
l'ortajje  .s'élève  une  chaîne  de  hauteur»  dont  la  plus  coiisidérnlde  s'appelle 
lu  montagne  à  lu  Peinture  et  qui  renferment  d'une  fa^ou  constante  de  h» 
pyrite  de  fer  tantôt  en  i^ruins,  tantôt  en  niasses  irréffulières,  tantôt 
en  veines  probablement  d'interfoliation  dans  les  schistes.  Aucune  de 
ces  masses  ou  de  ces  veines  n'atteint  une  grande  dimension.  (Quelques 
coups  de  mine  ont  été  donnés  en  divers  endroits,  notamment  u  J^ 
mille  au  nord  de  la  f?ros»e  veine  de  quartz  ayrifère  dan»  une  diabase  massive 
contenant  5('  p.  c.  de  sulfures  disséminés  en  grains.  A  %  de  mille  du  S.-O., 
du  camp  une  tranchée  a  été  pratiquée  dans  des  schistes  chloriteux  injectés  de 
sulfures  de  fer.  En  certains  points  les  schistes  font  place  à  de  la  pyrite  massi- 
ve qui  semble  interstratifiée  soug  les  feuillets  du  srhi.ste.  La  direction  de  ces 
feuillets  est  N.  N.E.,  et  le  pendajjo  70°.  I.a  terre  fouillée  a  été  lavée  à  la 
butée  et  a  montré  quelques  petites  couleurs  d'or.  L'essai  pour  or  de  ces  sul- 
fuie^  massifs  n'a  décelé  que  des  traces. 

On  voit  que  les  terrains  de  l'île  Portage  ont  été  dans  leur  ensemble  très 
largement  minéralisés  par  une  venue  de  sulfures  mét;illiques  qui  ont  injecté 
les  roches  préexistantes.  Ces  sulfures  qui  sont  en  général  des  pyrites  de  fer 
n'auraient  aucun  intérêt  si  en  certains  points  (Copper  Point)  l'or  qu'ils  appor- 
tent avec  eux  et  le  cuivre  de  la  chalcopyrite  ne  venait  leur  donner  quel- 
que valeur.  En  ce  qui  concerne  Copper  Point,  étant  donné  la  .eneur  rela- 
tivement faiJ)Ie  en  cuivre  et  métaux  précieux  que  m'ont  donné  les  essais  il  est 
nécessaire  avant  toute  autre  chose  de  développer  les  recherches  en  surface  de 
façon  à  se  rendre  compte  s'il  y  a  lu  un  tonnage  suffisant  qui  permettrait  de 
traiter  avantageusement  ces  minerais. 

RIVE  NORD-OUEST  DU  LAC  DORÉ 


Prospect  sur  la  ligne  qui  sépare  les  cantons  Roy  et  McKenzIe.— A  un  quart 
de  mille  environ  du  lac  Doré  se  trouve  une  petite  excavation  de  4  à  5'  de 
diamètre  et  de  1  &  2'  de  profondeur  dans  une  diabase  injectée  de  pj-rite  ue 
fer  blanche.    Quelques  fissures  sont  remplies  d'une  pyrite  de  fer  grenue,  mas- 


(.   ' 


70 


*   :■' 


sive  dont  l'épaisseur  varie  de  quelques  lignes  à  1  et  2  pouces.    L'essai  d'échau- 
tillons  pris  au  hasard  m'a  donné 

Or  traces 
Argent  $0.15. 

Prospects  au  sud  de  la  ligne  qui  sépare  les  cantons  McKenzie  et  Obalski.— 

Le  petit  croquis  Xo  1  n'a  été  fait  que  pour  indiquer  la  location  des  prospects 
dont  nous  allons  parler. 

Aux  points  a,  b  et  c  trois  puits  ont  été  creusés:  le  long  du  rivage;  les  dis- 
tances qui  les  sépan-nt  sont  respectivement  10'  et  200',  les  dimensions  sont  : 
pour  les  puits 

a       7'  longueur  4'  de  largeur  6'  de  profondeur. 
1)      7'  5'  12' 

c      7'  5'  G' 

Ces  puits  étaient  envahis  par  les  «lux  lors  de  mon  ])assîige  ;  le  puits  b 
avait  8'  d'eau,  les  autres  4'. 

La  roche  est  un  gabbro  injecté  de  quartz  orienté  en  veines  parallèles  ce 
qui  de  loin  donne  une  apparence  gneissique.  Elle  contient  des  intrusions  de 
schistes  talqueux  provenant  de  l'arrachement  et  du  charriage  des  terrains  voi- 
sins lors  de  l'éruption  des  gabbros.  Le  tout  est  traversé  de  veines  de  quartz, 
de  ciilcite  et  d'un  peu  de  sidérose.  De  la  pyrite  de  fer,  de  b  chalcopvrite,  de 
la  pyrotiiite  sont  injectés  dans  les  schistes  et  dans  le  gabbro,  cependant  que 
le  quartz  renferme  de  nombreuses  mouches  de  sulfures. 

Les  matériaux  extraits  du  puits  b  montrent  4  à  5  tonnes  d'un  bon  minerai 
de  cuivre  dont  j'estime  la  teneur  entre  5  et  10  p.c.  Ces  morceaux  sont  il  est 
vrai  le  résultat  d'un  triage  à  la  main.  Quelques  blocs  massifs  de  pyrite  un 
peu  cuivreuse  atteignent  1'  à  2'  de  diamètre. 

L'essai  de  quelques  échantillons  pris  au  hasard  dans  les  matériaux  extraits 
du  puits  et  déjà  triés  à  la  main  a  donné  : 

Or $2.80 

Argent 1.15 

Cuivre 5.4G  p.  c. 

Le  puits  c  ne  présente  pas  d'intrusions  massives  de  sulfures  dans  les 
roches,  mais  seulement  des  grains  disséminés.  11  apparaît  moins  riclie  que  le 
puits  a  et  b. 

Ces  puits  sont  creusés  tout  près  de  la  côte  dans  la  roche;  dès  qu'on  s'éloi- 
gne du  rivage,  cette  roche  est  recouverte  de  boulder  clav. 


LAC  DORE 
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—Au  point  d  sur  le  bord  d'un  petit  lac  qui  communique  avec  le  lac  Dore 
par  une  décharge  à  faible  courant  et  que  nous  avons  appelé  le  lac  Cache,  une 
«érie  d'excavations  de  faible  importance  ont  été  faits  dans  le  gabbro  _  Cm 
travaux  sont  voisins  les  uns  des  autres  et  ne  s'étendent  pas  sur  plus  de  300 
Le  plus  intéressant  de  ces  travaux  a  rencontré  une  intrusion  de  schistes  tal- 
queux  d'environ.  5'  de  large,  plongeant  verticalement  et  dont  la  schistosité 
est  dirigée  N  N.O.  L'excavation  est  rectangulaire  de  5'  sur  5'  avec  une  pro- 
fondeur de  9'.  Il  y  avait  5'  d'eau  de  ma  visite.  Les  parois  montrent  un 
schiste  imprégné  de  pyrite  de  fer  cuivreuse  qui,  après  l'abandon  des  tra- 
vaux s'était  transformée  en  oxyde  de  fer  et  carbonate  de  cuivre.  Lîs 
échantillons  pris  sur  le  terrain,  parmi  ceux  qui  paraissent  le  plus  minéralisé 
ont  donné  : 

Or = traces 
Argent  =$0.20 

D'autres  excavations  ont  rencontré  des  schistes  lustrés  analogues,  sillon- 
nés de  veinules  de  quartz  parallèles  à  la  scbistosité. 

Rive  S.-E.,  du  lac  Doré.-A  euviiou  1%  mille  de  b  Grande  Docliarge  du 
lac  Chibougamau  comiueucent  une  sério  de  travaux  qui  suivent  lu  rive  S.-h. 
du  lac  Doré  et  qui  ont  été  conduits  par  le  capitaine  Machin.  Un  cump  mimer 
est  d'ailleurs  installé  à  la  petite  décharge;  il  était  inhabité  lors  de  mon  pas- 
sage. 

Les  travaux  consistent  en  une  série  de  petits  puits  pratiqués  le  long  du 
rivage  Les  roches  rencontrées  sont  alternativement  des  schistes  talqueux 
injectés  de  pyrites  et  pour  la  plupart  rouilles  à  la  surface,  des  roches  magné- 
siennes (probablement  d'anciens  gabbros)  imprégnés  de  quartz  en  veines 
parallèles  Beaucoup  de  ces  dernières  roches  ont  une  structure  rubannee  ana- 
logue à  celle  des  gneiss  et  qui  est  due  à  la  disposition  en  bandes  parallèles 
d'éléments  diversement  colorés  (quartz,  calcite,  dolomie,  sidérose,  sulfure..). 
l,  faut  voir  là  l'action  métamorphisante  d'une  venue  éruptive  accompagnée 
de  vapeurs  métalliques  sulfurées  .  Les  roches  préexistantes  disloquées,  plis- 
sées,  et  même  charriées,  ont  vu  se  déposer  entre  leurs  feuillets  et  dans  les  fail- 
les les  éléments  métallifères  en  même  temps  que  dans  le  magma  éruptif  au 
contact  des  terrains  préexistants  une  ségrégation  en  zones  parallèles  se  pro- 
duisait. 

En  A  des  veines  de  quartz  à  pendage  vertical  apparaissent  ;  elles  ont  une 
direction  commune  N.-S.  et  sont  brisées  par  des  failles  de  petite  amplitude 
toutes  dirigées  S.-O.  Les  schistes  encaissant  eux-mêmes  sont  fortement  plis- 
sés.    Ces  quartz  renferment  des  sulfures  aussi  bien  que  des  schistes. 

En  B  un  travail  à  ciel  ouvert  a  été  fait  dans  une  roche  magnésienne  zonée 
oui  renferme  avec  des  veines  parallèles  de  sidérose  des  noyaux  de  pyrites  de  fer 
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un  peu  cuivreuse».  Certaines  de  ces  pyrites  sont  entourées  de  sidérose  qui 
apparaîtrait  ainsi  comme  un  produit  de  transformation  secondaire  de  la 
pyrite  par  la  circulation  d'eaux  carbonatées.  Une  concentration  de  sulfures 
de  cuivre  au  centre  semble  s'être  produit  comme  dans  le  grillage  en  noyaux 
pratiqué  dans  la  métallurgie  du  cuivre.  Une  analyse  d'échantillons  choisis 
dans  les  roches  les  plus  imprégnées  a  donné  : 

Or 12.60 

argent traces 

^'"ivre 3.37  p    ^ 

En  C  un  puits  r.-ctangulaire  de  1'  sur  6',  avec  une  i)rofoiHleur  de  4'  <  st 
creusé  dans  des  schistes  lustrés  un  peu  serpentineux  .  Il  montre  sur  sa  face 
Sud  une  veine  de  pyrite  de  fer  et  de  cuivre  de  5  pouces  d'épaisseur  qui  se 
ramifie  dans  des  schistes  fortement  imprégnés  de  carbonate  de  cuivre. 

La  direction  de  cette  veine  est  S.S.E.  son  pendage  80°.  Les  schistes  des 
autres  parois  du  puits  sont  également  imprégnés  de  sulfure.  Quelques 
veines  d'araponite  recoupant  la  schistosité  s'aperçoivent  un  peu  partout. 

Des  échantillons  ont  été  pris  à  la  fois  dans  la  veine  de  pyrite  et  dans 
les  parties  schisteuses  carbonatées.    L'un  d'eux  a  donné  : 

Or $3.60 

Argent o.25 

(-'uivre 7.35  p,. 

En  E  un  puits  de  5'  sur  7'  avec  une  profondeur  de  11'  coupe  des  gab- 
bros  à  structure  zonée  coutenant  des  sulfures  de  fer  et  de  cuivre  avec  de 
grandes  quantités  de  sidérose.  Les  éléments  métalliques  apparaissent  comme 
à  la  Pointe  du  Cuivre  de  l'Ile  Portage  sous  forme  de  mouches  et  de  masses 
irrégulières  en  ségrégation  dans  la  roche.  Le  sidérose  occupe  cependant 
là  une  place  plus  grande  qu'à  la  pointe  du  cuivre.  Des  échantill  ns  ont 
été  pris  sur  la  "dump".  Après  concassage,  un  triage  soigné  a  été  fait  au  labo- 
ratoire de  l'Ecole  Polytechnique  entre  les  parties  carbonatées  et  les  parties  sul- 
furées.   Un  essai  pour  or  et  argent  a  été  fait  pour  les  2  lots  séparés  et  a  donné 

Lot  de  sulfures  : 

Or $4.00 

Argent 0.15 

Lot  de  carbonates  : 

Or traces 

Argent tîaccs 
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La  pauvreté  en  or  des  carbonates  semble  une  preuve  a  l'appui  de  cette 
heorie  .,u  une  concentration  en  cuivre  et  métaux  précieux  se  serait  faite  dans 
les  su  tures  si  on  admet  que  ces  carbonates  sont  un  prouuit  de  transformation 
secondaire. 

Les  parties  oxydées  de  la  surface  renferment  presqu'uniquement  des  pro- 
duits leirupiueux.    Il  y  a  peu  de  couleurs  bleues  ou  vertes  de  cuivre. 

1).  F.  G  indiquent  remplacement  de  quelques  coups  de  mines  superficiels 
ils  ont  tous  ,„„ntie  que  la  roche  (tantôt  à  pros  grains,  véritables  jrabbros.  t-n- 
tot  (lial.as,.  a  structure  feuilleté,.)  était  partout  minéralisée  de  la  même  façon 
De  nu-me  qu..|,,ues  coups  de  pic  ,,ue  j'ai  donnés  le  lonp  du  chemin  qui  re'ie  le 
long  du  riva-e  ces  divers  prospects  m'ont  montré  encore  la  présence  de  sulfure 
de  ter  et  de  cuivre  et  de  sidérose.  L'ampleur  de  la  minéralisation  qui  s'étend 
d  une  façon  constante  sur  les  000'  ou  700'  reconnus  permet  de  penser  qu'une 
exploitation  rémunératrice  pourra  être  faite  de  ces  minerais  à  faible  teneur  il 
est  vrai  mais  larpement  distribués.  Il  est  juste  .e  faire  remarquer  cependant 
que  les  essais  ont  porté  sur  quelques  échantillons  choisis  et  ne  peuvent  en 
aucune  façon  donner  une  moyenne. 

(2)  GITES  FILONIENS 

Le  pisement  le  mieux  reconnu,  le  plus  développé  et  le  seul  de  la  répion 
dont  on  puisse  estimer  la  valeur  est  celui  constitué  par  les  veines  de  quartz 
aurifères  <le  l'Ile  Portape. 

Veines  de  quart  ^^  l'île  Portage.-La  planche  ci-jointe  représente  un 
lever  rapide  de  I  éta.  travaux  en  1908.  En  l'absence  de  tout  autre  instru- 
ment ,ie  relevai  les  anfi.w  à  la  boussole;  il  faut  faire  des  réserves  sur  l'exacti- 
tude d'un  pareil  lever,  étant  donné  les  variations  de  déclinaison  qui  se  produi- 
sent dans  ces  repions,  par  le  fait  de  la  présence  constante  de  la  mapuétite  dans 
les  roches. 

Le  pite  se  présente  sous  la  forme  d'une  srrie  de  veines  de  quartz  inters- 
tratifiées dans  une  diabase  schisteuse.  Le  faisceau  principal  est  diripé  à  peu 
près  E.  O.  Un  faisceau  secondaire  moins  répulier  se  détache  du  premier  dans 
a  direction  N.  E.  Le  premier  faisceau  constitue  la  Grande  Veine;  le  second 
la  Petite  \eine.  Les  travaux  de  recherche  comprennent  sur  la  Grande  Veine 
9  tranchées  diripées  à  peu  près  N.  S.,  dont  la  plus  lonpue  atteint  102'  et  un 
puits  d'une  profondeur  de  45'  à  partir  du  sol.  Sur  la  Petite  Veine  3  tranchées 
ont  ete  faites,  dont  la  plus  grande  atteint  50'.  Ces  tranchées  sont  numérotées 
sur  le  plan  par  des  chiiïres  romains  pour  la  grosse  veine  et  des  chiffres  arabes 
pour  la  petite. 

La  tranchée  I  de  87'  de  long,  était  entièrement  remplie  d'éboulements 
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provenant  des  parois  de  boulder  clay  dans  laquelle  elle  était  taillée.  On  y 
aurait  rencontré  des  affleurements  quartzeux  ;  je  n'ai  pas  pu  le  vérifier  autre- 
ment que  par  des  débris  de  quartz  mêlés  aux  blocaux  de  l'argile. 

La  tranchée  II  présentait  7'  d'éboulis,  2'  de  quartz,  6'  de  schistes  et 
10'  de  quartz. 

La  tranchée  III  de  54'  de  long  était  éboulée  et  on  n'y  pouvait  voir  nulle 
part  la  roche  en  place. 

La  tranchée  IV  de  34'  de  long  présentait  du  Nord  au  Sud  6'  de  quartz, 
6'  de  schiste",  22'  de  quartz. 

Elle  s'arrêtait  brusquement  au  Sud.  Il  est  probable  qu'en  la  prolongeant 
on  mettrait  au  jour  des  affleurements  de  quartz. 

La  tranchée  V  était  la  plus  'ongue  (102')  et  celle  qui  était  dans  le  meil- 
leur état.  Elle  recoupe  d'ailleurs  une  sorte  de  concentration  du  faisceau  des 
veines  de  quartz  qui,  sur  une  longueur  de  bV%  à  partir  de  l'extrémité  Nord 
ne  présentent  que  deux  intrusions  de  schistes  de  6  et  8'.  C'est  ainsi  qu'on 
rencontre  du  nord  au  sud  : 

quartz  12' 
schiste  6' 
quartz    3' 
schiste  8' 
quartz  22,  50 

Sous  les  10'  suivants  les  schistes  affleurent  puis  disparaissent  sous  une 
couche  d'argile  à  blocaux  qu'il  aurait  été  intéressant  d'enlever  pour  rechercher 
plus  bas  une  veine  un  peu  plus  éloignée  de  ce  faisceau. 

Ainsi  que  dans  les  autres  tranchées  II  et  III,  le  quartz  est  chargé  de  sul- 
fures, mais  il  y  a  au  niveau  de  la  tranchée  No  V  un  enrichissement  très  net 
eu  éléments  métalliques.  C'est  ainsi  que  entre  les  2  intrusions  schisteuses  de 
6'  et  8'  et  au  sud  de  l'intrusion  de  8'  des  niasses  compactes  de  pyrite  de  fer  et 
de  chalcopyrite  atteignent  des  dimnesions  de  4  et  5  pouces.  Les  intrusions 
schisteuses  tlles-mêmes  sont  remplies  de  cristaux  cubiques  de  pyrites  de  fer 
lorsqu'elles  ne  sont  pas  entièrement  rouillées  à  tel  point  que  tout  au  contact 
du  quartz  elles  forment  de  vraies  salbandes  de  limonite. 

Le  pendage  de  ces  veines  semble  être  de  70°  vers  le  sud.  C'est  en  ton* 
cas  le  pendage  des  plans  de  séparation  entre  les  veines  de  quartz  et  les  intru 
sions  schisteuses.  Il  faut  cependant  remarquer  qu'à  la  partie  nord  de  h 
tranchée  on  voit  très  nettement  une  amorce  d'une  veine  de  quartz  plongeac* 
de  45°  vers  le  nord,  c'est-à-dire  dans  une  direction  presque  normale  à  la  pr.- 
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cédeute.    Ce  fait  sp  reproduit  i>Iiih  clairtMiieiit  encore  ù  la  tranchée  VII  où  les 
veine»  de  quart»  et  le»  lot»  de  diulm»e  »«histeuie  tonnent  2  »ériei  croiiéea  à 
anjîle  droit  et  qui  par  suite  de  IVrosion  constituent  sous  l'argile  à  blocaux  une 
succession  de  nianh»»»  d'escalier.     11  semble  donc  que  cette  grosse  veif).     i- 
quartï  ne  soit  pas  le  remplissage  d'une  vraie  taille  à  épontes  définies,  m 
remplissage  entre  feuillets  et  fissures  d'une  diahase  rendue  schisteu-e  j 
pression.    Un  sait  en  ef!et  qu'une  propriété  constante  des  ichistei  est  cei 
se  casser  suivant  2  directions  de  plans  inégalement  faciles  d'ailleurs, 
correspond  à  la  «chistosité.  l'autre  qui  lui  e.st  jt-rpendiculairt  se  trad«.  i«.-- 
de  grandes  fissures  à  travers  la  roche. 

TJne  prise  d'échantillons  a  été  faite  le  long  de  cette  tranchée  de  la hl. 

8UI  ie  :  sur  51  V$  pieds  à  partir  de  l'extrémité  nord  on  a  pris  tous  k»  4^*c 
Piert-  Vantillnns  de  ]4  livre  environ,  un  au  fond  de  la  tranchée  et  Iw.  .|««x 
autr,.  les  murs.    Ces  échantillons  ont  été  broyés  au  lalwratoire  du  camp 

et  divis.    par  quarts  de  façon  à  amener  ^e  d'essai  à  deux  libres  eaviron 

L  est  cette  prise  d'e&sai  qui  analysée  à  ilo..  -lonné 

9'" $2.00 

^••*^®"* traces 

f^"'^'i' 1.28  r 

La  tranchée  VI  a  24'  de  longueur  et  est  remplie  d'éboulis. 

La  tranchée  VII  a  97'  de  longueur.  Fn  puits  a  été  creusé  à  son  extrémit*. 
nord  et  c'est  à  ce  niveau  que  ce  faisceau  présente  sa  plus  grande  épaisseur. 
Du  nord  au  sud  on  compte  en  effet 

3.V  de  quart- 
IR'  de  schi.st« 
10'  de  quartz 
VV  de  stérile 
17'  de  quartz 

soit  pour  l'ensemble  du  faisceau  reconnu  une  épaisseur  de  90'  contenant  62'  de 
quartz  compact. 

Etiint  donnée  l'allure  irrégulière  des  intrusions  schisteuses  on  ne  peut  en 
aucune  façon  prévoir  que  cette  distribution  de  quartz  et  de  stérile  que  l'on 
observe  à  la  surface  se  continuera  identiquement  en  profondeur  ;  on  peut 
imaginer  tout  aussi  bien  que  les  intrusions  schisteuses  se  coincent  entre  les 
veines  de  quartz  qui  se  rapprochent  que  le  contraire  qui  ferait  s'amincir  une 
veine  de  quartz  entre  deux  lits  de  roche. 

Le  puits^st  rectangulaire  avec  une  section  de  (i'xf<>.  Sa  profondeur  totale 
est  de  45'.     Il  est  boisé  sur  18'.     Il  se  prolonge  dans  la  direction  Sud  sous  la 
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tranchée  pur  une  amorce  de  k"1«i>c  de  12'  de  profondeur  dont  le  fond    était 
plein  d'eau  lor«  de  ma  vifite. 

Les  paroi»  de  ce  puit«  montrent  l'irrëdulurit*  de»  veinet  de  quarti  que  de» 
intrusions  schisteuse*  n'apparuiniunt  aucunement  au  jour  Tiennent  diviser  ou 
faire  disparaître  en  profondeur,  alors  que  d'uutn*  veinée  de  quurti  apparais- 
sent. 11  est  inipoMHiiile  do  déterminer  uetuelleuieiit  l'éponte  d'un  pareil  tais- 
ceau. 

Ku  éj^anl  il  <etle  constitution  de  In  trrande  veine  le  (piarti  que  l'on  y  reu- 
(îontre  est  en  (rénérul  très  fissuré;  les  euux  suiierfi<ielles  en  ciiculont  entre  les 
schistes  et  les  quartz  ont  oxydé  une  f^runde  partie  de  '•■;re»  métalliques  et 
provoqué  par  suite  une  concentration  en  métaux  précieu  dans  les  parties  su- 
imriicielleB  du  gisement. 

Prîtes  d'échantillons  dans  le  puits.— La  face  ouext  du  puiti  a  été  divisé* 
il  portir  du  boisage  en  cinq  «luadrilatères  irréffuliers  d'environ  ii'  de  larjfe  sui 
H'  lie  hauteur  et  ont  été  niiniérotéH  de  1  il  V  (voir  cii)<|iiis».  La  face  sud  au- 
dessus  de  l'amorce  de  galerie  a  été  divisé  en  4  rectangles  de  4'  de  lorge  sur  8 
(le  hauteur  qui  ont  été  numérotés  de  VI  à  IX.  Dans  chacun  de  ces  quadrila 
tères  on  a  pris  tous  les  pieds  carrés  a  l'alignement  des  fils  ti  plomb  placé  sui 
les  boisages  un  échuniillon  de  %  à  >i  de  livre.  Les  9  lots  ainsi  obtenus  onl 
donné  les  essais  suivants  : 

Lots.  Or.  Argent 

I I  0.15  0.00 

II 0.10  0.06 

III 0.15  0.00 

IV 0.15  0.00 

V 0.16  0.00 

VI 0.40  0.19 

VII 2.00  0.10 

VIII 0.15  0.05 

IX 0.00  0.00 

Vu  échantillonnage  a  été  fait  de  la  tranchée  VII  d'une  façoa  analogue 
celui  de  'a  tranchée  V.    Les  résultats  obtenus  tont  les  suivants  : 

Or 9  0.80 

Argent 0.60 

Cuivre 2.68  p.  c. 

Des  débris  oxydés  pris  dans  les  fentes  du  quartz  et  les  parties  rouillées  d 
quartz  même,  à  l'extrémité  nord  de  la  tranchée  VII  ont  donné 

Or )|!12.77 

Argent 0.40 
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Eufin  <le»  mori«uux  chom»  ù  cette  mf  me  extréiiuté  nord  dauH  hs  purt 
rtt-bea  en  aulfurei  ont  donné 
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Argent traces 

Tranchée  VII  :  Elle  coinpreu  :  .-n  réalité  t. ci»  tranché»^  de  78,  40  vt  3U' 
Une  cou.he  d'arKÏle  à  blocaux  provenant  de  r.boulement  dei  parois  en  recou- 
vre  le  fond  et  il  est  impoMible  de  «uivre  les  affleurement!,  de  la  rocbe  Cepen- 
dant a  IVxtrémité  sud  de  la  tranchée  de  7«'  de  Kn««.«  masses  de  uuarti  for- 
ment une  saillie  et  apparaissent  sur  IL"  <le  longueur.  Ces  maMes  semblent 
plmiKer  dans  deux  directions  rectanKulaires  ainsi  que  je  l'ai  déjà  expliqué 
Elles  sont  fortement  rouiUées.  Un  échantillon  pris  à  la  turface  n'a  donné  que 
«es  traces  de  métaux  précieux. 

Tranchée  IX:  Une  courte  tranchée  de  12'  montre  deux  veine»  de  quartz 
de  1  et  /i  d  épaisseur,  séparées  par  un  lit  de  1'  de  diabase  schisteuse  La 
•l""<«'«»n  est  S  (..  X.  E.  et  le  pemlape  24°  Xonl.  Si  on  remarque  cependant 
•lue  les  roches  encaissantes  apparaissent  cassées  suivant  un  plan  normal  au 
pendajre  prece.lerit  on  verra  qu'ici  encore  apparaissent  ces  deux  directions  rec- 

""*'"'"'' ^'l-'X-ité  et  .le  .ussun.  f„..i|...  suivant   les<,u..lles  eurent  lieu 

le  remplissage  quartzeux. 

En  résume  on  peut  dire  (1,  que  le  faisceau  de  fil.ms  .,unrtze„x  q.ii  cons. 
.tue  la  jrn.sse  ve.ne  a  été  reconi...  sur  T-V  .le  lon^  .le  la  tranchée  II  à  la 
tranchée  IX  (s,„.  ÎMM.'  s,  on  admet  .,ue  la  tranchée  I  a  rec.uipé  le  faisceau). 

(2)  que  te  fais.eau  présente  à  sa  partie  centrale  au  niveau  des  tranchées 
\  et  \  II  un  épanouissement  .le  veines  intercalées  ,lans  une  roche  s.-.isteuse 
Zînfgi"        ''■"""■'■  '"'  '"""  *'"•""  ''"'  '"  '"'■*-""'•  """^i"'""'  «"ivant  la  pente 


s.,Un~    ?"^ir*  ^'7^'''''.""'«"    J"  »'»*««=•'»"  correspond  à  un  enrichissement  en 
sulfures  (sulfures  de  cuivre  notamment)  et  en  or. 

(4)  L'enrichissement  en  métaux  précieux  est  dû  non  seulement  ù  la  plus 
^'rande  abondance  des  sulfures  mais  encore  à  la  nature  des  terrains  et  des 
veines  de  quartz  qui.  fortement  plissés  et  fracturés,  ont  permis  une  oxydation 
des  sulfures  avec  départ  des  él,..nents  métalliques  solubles  (fer,  cuivre)  et  con- 
centration sur  place  de  l'or,  dont  une  grande  partie  se  trouve  à  l'état  libre 
ftacs  les  parties  superficielles  du  gisement. 

r     ?**'*ll(*'^*T^^"^  ^P'"'^  ""  *'"''«^'''"  1"'  se  'Jétache  du  premier  dans  la 
■  lirection  S.O.  N.E.  et  qui  acteullement  est  recnnu  par  trois  tranchées. 
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La  tranchée  1  a  30'  de  lont,'  et  une  protoudeur  de  14'  à  sa  tête.  C'est  vers 
le  front  d'attaque  d'ailleurs  que  se  trouvent  concentrées  les  veines  de  quartz 
qui  plus  encore  que  dans  le  grand  laisceau  sont  d'une  irrégularité  extrême. 
C'est  ainsi  que  dans  les  t)  premiers  pieds  à  partir  du  sol,  les  murs  de  la  tran- 
chée montrent  un  carré  de  8'  sur  8',  contenant  avec  des  schistes  de  nombreuses 
veines  de  quartz,  dont  la  plus  considérable  affleure  sur  3'  de  largeur  et  G" 
d'épaisseur,  tandis  qu'iiuniédiateiiient  au-dessous  et  à  côté  les  schistes  réappa- 
raissent sans  aucune  veine  de  quartz,  montrant  clairement  que  ces  filons  ne 
correspondent  pas  à  une  fracture  contini'e  des  terrains  mais  à  des  remplissages 
de  fissures  locales. 

Ces  veines  de  quartz  sont  d'ailleurs  particulièrement  riches  en  sulfure  de 
cuivre.  Au  contact  des  schistes  le  quartz  est  rouillé  et  renferme  de  petites 
(juantités  de  malachites  et  d'azurite.     Deux  séries  d'échantillons  ont  été  pris; 

(a)  dans  les  veines  do  ((uartz  des  mon  eaux  i)armi  les  plus  fortement  miné- 
ralisés ont  donné 

Or $3.00 

Argent 0.38 

(I))  des  échantillons  provenant  des  parties  rouillées  ont  donné 

Or $12.80 

Argent 0.15 

Ce  qui  met  en  évidence  la  concentration  des  métaux  précieux  dans  le 
parties  rouillées.  Il  est  certain  d'autre  part  qu'on  ne  peut  prendre  les  résultat; 
fournis  par  ces  échantillons  choisis  comme  représentant  une  moyenne  de  li 
teneur. 

La  tranchée  2  met  à  nu  un  petit  affleurement  quartzeux  de  2  pieds  de  large 
qui  s:-  coince  il  3  pieds  de  pr<ifnn<lour  dans  les  scliistes.  (V  (piartz  est  rouill 
et  présente  des  carbonates  de  cuivre  cpioique  en  moins  grande  quant.  -  que  1; 
tranchée  No  1.  Les  salbandes  sont  formées  d'oxjde  de  fer  ocreux  très  friabh' 

La  tranchée  3  de  ÔO'  do  long  numtre  à  sa  tête  un  quartz  dis-éiuiné  ..an 
une  diabase  schisteuse  pourrie  de  taches  de  rouille  à  la  surface  et  <iui  en  pro 
fondeur  passe  il  une  roche  chargée  de  magnétite. 

Veine  de  quartz  au  lac  Bourbeau.— Au  point  marqué  a  sur  le  croquis  du  l;i 
]ii)Uil)eau.  sur  la  rive  sud  est  une  veine  de  .juartz  découverte  au  printemps  .1 
1!)08.  Les  seuls  travaux  qui  y  ont  été  faits  consistent  en  une  excavation  supei 
ficielle  obtenue  par  l'explosion  d'une  charge  non  enterrée  de  rocaroc.  Elle 
mis  à  nu  un  affleurement  de  quartz  blanc  et  bleu  compact,  renfermant  de 
pyrit-s  de  fer  et  du  mispickel  en  mouches  de  petites  dimensions.     La  brgeu 


. 


* 
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découverte  de  la  veine  est  de  4',  mais  la  largeur  réelle  doit  être  plus  grande, 
car  je  n  ai  pu  trouver  qu'une  seule  éponte  plongeant  verticalement,  l'autre 
était  cachée  sous  une  couche  épaisse  de  terre  végétale.  La  direction  probable  de 
la  veine  est  O.  N.  0.  La  roche  encaissante  est  une  diabase  riche  en  chlorite  et 
imprégnée  elle-même  de  pyrites  de  ter. 

En  recherchant  le  prolongement  de  cette  veine  dans  la  direction  0  ,  j'ai 
retrouve  des  affleurements  de  quartz  dans  des  mêmes  schistes  chloriteux  à  40' 
et  a  8  arpents  de  l'escavation  primitive.  En  ce  dernier  point  se  trouvait  une 
veine  de  quartz  bleu  et  blanc  compact  de  direction  sensiblement  ouest  et  de 
pendage  t)0°  Nord. 

■  -'S  essais  effectués  sur  des  échantillons  pris  au  premier  affleurement  ont 
doi 

(  1  )  Quartz  compact  : 

Or §0.80 

Argent 0.25 

(2)  Epontes  rouillées  : 

Or $1.80 

Argent 0.15 

•  y""'  1'  f-wf!*'  *^-  ''"'  '  ""^  '^"^  Doré.-I)es  travaux  faits  é.n.lem.nt  uu 
pnnton.ps  .le  1!»().S  ont  nu.ntré  l'existence  dans  cette  île  (lu  plus  K.aude  du  lac 
Uore)  a  ..ne  ve.ne  de  quartz  qui,  par  su  -randeur,  ai.parait  on, me  la  plus 
considérable  des  veines  reconnues  dans  lu  région.  Ces  travaux  tout  superHciels 
n  ont  tait  que  dégager  les  affleurements  naturels  d'un  quartz  blanc,  massif 
sans  intrusions  schisteuses  notables.  Si  on  admet  que  les  affleurenunls  ainsi 
dégages  appartiennent  à  une  nu-nie  veine  de  quartz,  cette  veine  serait  recon- 
nue sur  une  longueur  de  DW  et  su  plus  grande  largeur  atteindrait  75'. 

La  roclie  encaissante  est  un  gabbio  décomposé  et  pyriteux. 

Le1,t.artz  lui-même  est  pauvre  en  sulfures,  il  ne  présente  pas  de  parties 
super.celles  rouillées;  sa  gran.le  eomparité  est  un  mauvais  indice  relative- 
mont  a  sa  teneur  en  métaux  précieux.  Fn  essai  de  ce  quartz  n'a  d'ailleurs 
donne  que  .^es  traces  d'or  et  d'argent.  Il  serait  intéressant  de  voir  si  .l'autres 
veines  parallèles  ne  seraient  pas  plus  riches  en  sulfures  . 

Veine  de  quartz  de  l'île  1 1  du  lac  Doré.-Fne  petite  île  située  à  la  hauteur 
de  la  baie  du  lac  Cache  et  qui  n'a  pas  plus  de  120'  de  long  sur  70'  de  large  aux 
eaux  basses,  montre  dans  sa  partie  sud  un  affleurement  de  quartz  de  10'  sur  45' 
L  ensemble  forme  un  faisceau  irrégulier  de  petites  veines  de  quartz  sans  pen- 
dage déterminé,  courant  dans  une  direction  générale  S.  E    et    enchevêtrées 
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dans  des  schistes  lustrées.  A  son  extrémité  O.  S.  0.  le  faisceau  s'éparpille  en 
veinules  dans  la  roche.  La  roche  elle-même  est  dans  le  voisinage  de  cps  veines 
une  mosaïque  d'éléments  magnésiens  et  ferreux  (talc,  chlorite,  pyroxènes 
décomposés)  alternant  avec  des  veinules  de  quartz,  de  sidérose  et  de  mouches 
de  pyrite  de  fer  un  peu  cuivreuse. 

Des  échantillons  pris  à  l'extrémité  0.  ont  donné  une  forte  teneur  en 
métaux  précieux  : 

Or $14.40 

Argent 0.20 

Veine  de  quartz  et  Sidérose  entre  les  lacs  Simon  et  David.— Cette  veine  de 
quartz  (iiio  nous  leiiianiuâincs  lors  do  notre  voyaf,'e  au  lac  Assiniihibastat 
mérite  d'être  signalée,  car  l'essai  qui  fut  fait  d'échantillons  pris  sur 
cette  veine  donna  une  teneur  en  or  de  $5.00  à  la  tonne.  Elle  se  trouve  sur 
niveau  du  rétréci  qui  précède  le  premier  élargissement  du  lac  Simon,  ù  peu 
près  dans  le  rang  VI,  lot  7,  canton  Scott.  Aucun  travail  de  prospection  n'a 
encore  été  fait  et  je  pense  qu'il  serait  intéressant  de  faire  quelques  recherches 
»  cet  endroit.  Le  quartz  apparaît  sur  35'  de  longueur  et  10'  de  large  à  la  sur- 
face J'un  promontoire  rocheux,  mais  selon  toute  probabilité  ce  large  affleure- 
ment ne  correspond  qu'à  un  décollement  de  la  roche  dans  le  plan  d'un  filon 
quartzeux.  A  %  pied  en  dessous  une  autre  petite  veine  parallèle  à  la  pre- 
mière semble  exister.  A  20'  au  sud  de  cet  affleurement  et  tout  à  fait  a  fleur 
d'eau  une  amorce  d'une  Même  veine  de  quartz  se  voyait  également.  Le  quartz 
dans  ces  veines  se  mêle  à  de  la  sidérose  prescjne  entièrement  transformée  en 
hinonite  au  contact  de  la  roche  encaissante.  De  la  terre-glaise  prise  Heur 
d'eau  au  contact  de  la  veine  de  quartz  et  lavée  à  la  bâtée  a  montré  une  dou- 
zaine de  couleurs.  Les  échantillons  analysés  ont  été  pris  pojr  une  moitié  dans 
le  quartz  et  la  sidérose  p"ur  l'autre  moitié  dans  la  roche  encaissante.  Ils 
étaient  assez  rouilles.    L'essai  a  donné  : 


1 1* 


Or $5.00 

Argent 0.35 

Prospects  sur  le  lac  Assinîchibastat  au  niveau  de  la  rivière  aux  Couco's.— 
(VIII  !»  D.'vlin).— (1 1  Sur  la  rive  fiauclie  quelques  coups  de  mine  ont  été  don- 
nés «'ans  une  roche  composer  en  ^^rande  partie  de  chlorite  et  d'épidote,  niettani 
à  jour  une  lentille  de  quartz  blanc  compact,  dont  la  plus  grande  épaisseur 
atteint  8  pouces,  de  direction  ?>.-K.  et  de  pendage  30°  Ouest.  Des  petites  vei- 
nes de  calcitc  traversent  à  la  fois  le  quartz  et  la  roche.  Qeulques  rares  cristaux 
lie  pyrite  de  fer  sont  disséminés  dans  l'ensemble. 

(2)  Sur  la  rive  droite,  en  face  du  prospect  précédent  affleurent  des  veines 
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de  quartz  et  de  calcite  sans  directions  définies  et  qui  sont  encaissées  dans  des 
schistes  lustrés. 

Dans  aucun  de  ces  prospects  je  n'ai  trouvé  des  minerais  en  quantité  utile. 

D'autres  veines  de  quartz  et  de  calcite  se  rencontrent  le  long  des  rives  du 
lac  Assiuichibastat.  Elles  sont  de  petites  dimensions  en  général  ;  aucune  n'est 
mincraîisée  d'une  façon  intéressante.  J'ai  recherché  vainement  l'erjthrite 
(cobalt  bloom)  dont  on  m'avait  signalé  l'existence  depuis  la  décharge  du  lac 
Simon  jusqu'à  1  mille  environ  en  amont  de  la  ligne  qui  sépare  les  cantons 
McKenzie  et  lilaiklock. 


Il  GISEMENTS  DE  FER  MAGNETIQUE 

Ils  ont  d'abord  été  cherchés  autour  du  cône  magnétique,  mais  on  sait 
maintenant  que  la  roche  qui  constitue  le  cùne  est  une  serpentine  impure 
décomposée  ù  la  surface  et  qui  ne  contient  que  de  10  à  20  p.  c.  d'oxyde  de  ter 
à  l'état  de  mugnétite.  Nulle  part  la  teneur  en  ter  n'est  suffisante  pour  une 
exploitation. 


L'attention  des  prospecteurs  s'est  ensuite  portée  sur  les  veines  de  magiié- 
tite  compacte  qu'on  rencontrait  dans  le  massif  du  Sorcier  et  sur  la  ri^e  nord 
de  la  baie  des  Iles.  Mais  en  aucun  endroit  les  veines  n'ont  une  épaisseur  et 
une  continuité  suffisante.  Elles  remplissent  des  fissures  de  retrait  qui  se  sont 
produites  lors  de  la  consolidation  du  magma  éruptif,  riche  en  éléments  ferru- 
gineux. Ces  éléments  ont  cristollisé  soit  en  grains  disséminé.^  dans  la  masse, 
soit  tii  filou'  de  dimensions  toujours  restreintes.  Quelques-uns  de  ces  filons 
sont  actuellement  transformés  en  limonite  dans  les  roches  particulièrement 
décomposées. 

Ces  filons  n'auraient  aucun  intérêt  industriel  si  en  certains  endroits  la 
roche  encaissante  ne  présentait  elle-même  une  teneur  importante  en  magné- 
tite.  C'est  ainsi  que  le  long  de  la  rive  est  de  la  baie  qui  se  trouve  dans  le  lot 
8,  rang  III,  canton  Roy,  on  suit  sur  600'  une  falaise  naturelle  produite  par 
.e  décollement  de  la  roche  suivant  une  veine  mince  de  magnétite.  Cette  falaise 
est  traversée  eu  tous  sens  par  des  petites  veines  de  magnétite  pure  variant  de 
quelques  lignes  à  4  pouces  d'épaisseur  et  la  roche  même  qui  la  constitue  con- 
tient une  quantité  de  fer  élevée.    L'analyse  a  donné  : 


.^•mmum 


>-~A 


Silice 
Al,    0, 
Fe,    0,. 
Mg    0  . 
Ti      0, 


Non  dosé  (eau  et  alcalis) 


ir>.23 

1.09 

Ci.  07 

16.79 

0.52 


correspondant  à 


Fe.,  0,=G5.25 
Fer     =45.70 


96.70 
3.30 


100.000 


A  cette  teneur  la  roche  elle-niêrae  constitue  un  minerai  de  fer.  11  serait 
intéressant  de  poursuivre  des  travaux  de  recherche  à  la  surface  qui  indique- 
raient sur  quelle  étendue  cette  teneur  se  continue,  en  même  temps  qu'on  ferait 
quelques  Konda<res  pour  se  renseigner  sur  la  variation  en  profondeur. 

Il  serait  prématuré  de  dire  qu'on  se  trouve  là  eu  présence  de  mines  de  fer 
l'tilenient  exploitables,  les  minerais  de  fer  se  trouvant  en  telle  abondance  dans 
le  monde  que  pour  qu'un  minerai  soit  exploitable  il  faut  qu'il  se  présente 
dans  certaines  conditions  bien  nettes. 

(1)  L'étendue  du  gisement  doit  être  d'autant  plus  considérable  que  ce 
gisement  .se  trouve  dans  un  paj-s  plus  éloigné  des  centres  industriels  et  du 
charbon  notamment. 

(2)  La  teneur  du  minerai  en  fer  doit  être  d'autant  plus  grande  que  d'une 
part  les  gisements  sont  plus  éloignés  des  centres  industriels  et  que  d'autre 
part  le  minerai  est  plus  difficile  à  fondre  aux  hauts  fourneaux.  Cette  -er- 
uière  considération  est  très  importante,  car  si  ou  peut  traiter  uans  l'Est  de  la 
France  et  en  Allemagne  des  minerais  dont  la  teneur  en  fer  varie  de  25  à  40  p. 
c,  c'e.st  que  ces  minerais  s'mt  très  fusibles. 

(3)  Les  impuretés,  notamment  en  soufre  baissent  très  vite  la  valeur  des 
minerais. 


En  ce  qui  concerne  le  titane,  dont  des  quantités  peu  importantes  accom- 
pagnent la  magnétite  dans  les  minerais  de  Chibougamau,  on  a  bien  exagéré 
son  influence  nuisible.  Le  titane  très  réfractaire  n'est  pas  réduit  au  haut  four- 
neau et  passe  dans  le  laitier.  En  grande  quantité,  il  rend  ce  laitier  peu  fusible, 
d'où  une  conduite  plus  difficile  du  haut  fourneau  et  une  plus  grande  dépensa 
du  combustible.  Au  point  de  vue  industriel  un  minerai  titanifère  est  donc 
simplement  un  minerai  réfractaire.  On  traite  d'ailleurs  couramment  de.s 
minerais  titanifères.  C'est  ainsi  que  les  fontes  de  l'Adirondack  obtenues  avec 
des  minerais  renferment  au  moins  15  p.  c.  d'acide  titanique  n'ont  qu'une 
t'îueur  de  f).3  ji.  c.  de  titane. 


ki 


L.Mocl.e.s  inaKiR-tiu-s  de  l'hil.nu-an.au  „nt  uut-  tont-ur  en  soufre  et  eu 
mai,..  ,.H-u  a..-<l..sM.u>  lie  la  ii,„i,e  nuisible.    11  .serait  in.ére.ssant  de  voir: 

(.)  Si  la  u.uour  eu  fer  se  maiutieut  suitisauuueut  cL-vée  sur  d-s  eteudues 
uotaol.'-,  (lai, s  les  roches  de  la  baie  des  Ile.s  ; 

(b;  si  ces  roehe.s  sont  aisément  fusibles  au  haut  fourneau. 

I  la  d- Amiante.-Cette  île  est  située  dans  la  pa.  tie  (juest  <le  lu  baie  ilcKen- 
zie  ...t  .0Msti.u>.e  en  majeure  partie  d'un.-  serpentine  impure.  Kn-nue,  renter- 
■"'.••.M'-veut  .les  .,„anti.és  as.sez  fortes  .le  luuKnéti.e.  V.rs  la  partie  cutiale 
oe  'le.  un  ,!.v:.e  ,1e  roches  blanches  <jui,  au  n.i.n.scupe.  .se  n>o..tre  cou.|,os.-.e  .le 
leld.spa.h  i.,Nrox..n..s  et  grenats.  c..s  d..rniers  t..\s  abou.iants,  traverse  la  s  t- 
!HM,tn.e.  L  ..M„.n..,e  est  de  Tiie  est  formée  ,1..  schist..s  u.uis  .-.mteuant  .les 
mati.'r.'s  charbonneuses. 

i..-  travaux  de  recherche  p.mr  amiant..  emportent  une  série  de  tranchées 
d.u.t  les  plus  importantes  se  tn.uvent  sur  !..  versant  Sud  de  File.  La  première 
»'"  partant  ,ie  Tthiest.  a  une  l.....;«eur  .!e  ô(('  ,.t  le  fn.iit  .l'attaque  a  T"  .le 
haut,  l  ne  vo.e  rusti,,ue  en  bois  é,,uarris  est  établie  au  f.uul  de  .eite  tran- 
.^l.ee.  ],l!e  c.,n.luit  \.s  matériaux  sur  une  ".lump-  situ.v  .la...  le  pr.,l.m^-..n...nt 
.  .■  a  tranch..e.  Le  front  .le  taill..  ..t  .  ..ntitué  par  une  se.p.m.tne  Uuu.rconte- 
u  J'  noinbreus.s  ve.u..s  d'une  serpentine  claire,  .lure.  uu  peu  hbreuse 
(  t.  ol  te  et  impropre  a  totit  usa^e  ;  les  .,u..l.,ues  veines  d'ammnte  s..veuse 
qu  ou  j  rencontre  ne  dépassent  pas  une  épaisseur  de  '2  li-nes. 

Dans  les  plans  de  ea.ssure  et  probabl.wuent  aussi  de  fjlissoment  .le  la  roche 
on  rcmar.,ue  une  amiante  à  lonf,n.es  fibres,  mais  dont  l.-s  fibres  sont  ailou-a^es 
j';"-""!;—n,  au  plan  de  la  .assure.  Klle  ne  fournit  p...s  de  .rud..  mai:  a.", 
anuante  de  mouhn  Dans  l',..,seiable  le  front  de  t.ille  est  p.uvre  eu  belle 
am.,.n,.-  Le  .lump  au  cmtrair..  renferme  quel.,u,.s  b..aux  .Vhantillons  pro- 
^.  n:u,t  .le.  pu>m...rs  travaux  ,,ui  malheureus..ment  ont  été  abandonné,  depuis 
plusieurs  années.  ' 

Les  autr..s  tram.hécs  sont  parallèb-s  à  la  première  et  présentent  l..s  nTmes 
n  h.  ati.ms  av..  pe,,,-..,,.,.  „„..  „,„,  ,.,,„,,..  ,,„,„;,,,  ^,.  „„.,,, ^,  ^,^_ 

.s.ns  b..au< .  ,:p  d.-  ve,n,.s  d  amiante  à  fibivs  n..rn,ales  aux  parois. 

Les  plus  belles  veines  d'amiante  se  tr.iuvent  vers  le  milieu  de  l'île,  tout  au 
contact  des  venues  p.vroxéniqu..s.  Queb.ues  .oups  de  mine  seulement  ont  été 
.  ouues  la  et  il  serait  intéressant  d'y  poursuivre  l.s  ^ravaux.  Quelques  veines 
.aimant.,  hne  soyeuse,  élastique  se  rencontrent  qui  attei-rnent  1  et  2  p.-uces 
.épaisseur  et  certaines  parties  de  la  serpentine  contiennent  au  contact  immé 
•l.at  .le  la  r.„.he  pyr.,xen.,iue  plus  .le  40  p.  c.  cl\uniante  s,,veusf  en  jS; 
veu.es  paralle'es.  Cotte  haute  ten.ur  en  an.iante  diminue  .Malheur..us....ent 
asrj-  vite  q.Kiu.l  on  s  élui;>-i;e  du  oniucl. 
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D'autres  travaux  de  retherclie  ont  été  fait»,  notamment  sur  le  versant 
nord  (le  l'île  à  peu  près  uu  niveau  de  l'intrusion  pyroxénique,  ils  n'ont  pas 
rencontre  de  veines  d'umiunte  en  quantité  exploitable,  mais  seulement  de  nom- 
lireu.scs  veines  de  picrolite  qui  de  loin  ressemblent  à  de  l'asbeste,  mais  qui  ■ 
<au.->e  de  leur  dureté  sont  impropres  à  tout  usaffe. 

Travaux  dans  dans  le  prolongement  ouest  de  la  baie  McKenzie. — Dans  une 
toute  i)etile  ile  à  l'est  de  l'île  d'unii;inte  (lueiques  excavations  ont  été  faites 
dan<  une  roelio  ]>laiielie  à  cassure  fine  montrant  au  microscope  des  rri>taux  de 
pyroxi'ni-,  de  fîrciiat  et  d'oliviiu'  et  contenant  de  petites  (|uaiitités  d'amiante  et 
de  |iii  lolite  dans  le-  ea-sii!es.  V.n  certains  elidiojts  la  roche  pié>ent('  des  se^;re- 
;jalioM'>  M'it  olive  clair,  ce  sont  di's  cro>taiix  de  pyioxeiu',  en  d'auties  di'S  séjrré- 
e-atioii^  veil  d'li4'rlie  \  if ,  ce  sont  des  o|i.|i;it.i  (  oiiu  alo\  ile  i  cliroinifère-.  Cette 
a^scii  ialioii  de  jisioxène,  serpentine  et  ^;ieiiats  mente  d'elle  sijjiuiK'c. 

Sur  la  rive  Suil  du  prolonjreiiieiit  ouest  de  la  baie  McKi'lizie.  on  a  reclier- 
clii'  (I.  VI  Hoy)  de  l'amiante  dans  des  schistes  noirs,  ciuiipacts,  analo>;iies  a 
ceux  de  la  pointe  {''.st  de  l'île  d'Amiante.  l'ne  veine  de  serpentin  ■  coupe  es 
'^i  histe^.  t-'jle  est  plivsée  et  contournée;  par  endroits  elle  se  transfornie  en  une 
i.'Mi  \        ".    ,  ,   fibres   mais  ea-sante  dont   les  filires  sont   très  obli(|ues   par 

I      '   -   de  la   roche.     i)u    ne  pourrait   obtenir    avce    elle    (in'une 
tii  /.  ;  iioie  d'amiante  île  moulin.     Cette  venue  de  serp'iitine  leufeinie 

Ile-  _  r   Miite  bien  ,  ristallisée. 

An  ' ._,  mille  il  l'ouest,  d'ai  les  travaux  ont  mis  à  dt'couvert  dans  une 
roriie  «erpentineiise  assez  dure  une  veine  de  calcife  de  1  '  aux  ipontes  de 
lainie'le    -c    tlolive    de    la    piilolite.       I ,'elis^'lii l>'e    li'otlle    ailiim    illt^'ict     illdll-- 


11   en  e--t  de  iiienie  des  travaux   que  l'on   rencontre  à    ',    de  mille  au  S.(i 
'iii   ;iii,d  lie  cette  baie,  le  lonij-  d'une  falaise  dirieée   l'!.<  •.   et  qui  est  con-titui'c 
par  une  peiidotite  uris  clair  a  yraiii  hii.  passant  par  endroits  à  une  serpentine 

ail  oiiip.i'.iii'e    le  petite^  veiiii'^  de  talc  ^alis  e-ramle  valeur. 

Rive  Nord  de  la  baieM  cKenzie.-  Aucun  travail  n'a  été  fait  b-  Iihilt  de 
letle  ri\e  i|ui  e^l  coristitU'e  par  une  seipeiiline  soiiiluc.  tiavcis'.'e  en  beaucoup 
d'eiidioit'-  par  un  n«eau  de  fines  \eines  d'amiante  se  recoupant  à  aniile  dioit. 
lin  "l'iieral  ces  veines  n'ont  pas  une  ei>ii  seiir  supérieure  à  1  li^'iu'.  mai-  leur 
'l'^e.i'i  e^t  tri's  serré. 

Gun  Bay.  —  Trois  excavations  ont  l'té  ])rati(|uées  à  fleur  d'eiu  à  une  dis- 
tance de  tid'  l'une  de  l'autre,  dans  une  ser|)eiitine  fineiin  lit  i^renue  qui  contient 
des  veines  extrêmement  courtes  et  minces  d'amiante.  Ce-  veines  -ont  parallèlr- 
et  n'ont  pas  idus  de  '~"  h  -V  de  liuitrueur.  Dan^  les  plans  de  cassure  on  voit  ce- 
pendant des  piirties  sclii-teiise-  aicompapliees  d'un  lieu  de  iumne  amiante,  l'ai- 
lios  déjà  extraites  on  peut   voir  c]Uc!fjUfs  mttree.iux  tr.iversés  pir  \v.:<' 
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veine  (ramiante  soyeuse  de  %  de  pouce.     Je  n'en  ui  trouvé  en  place  aucune  de 
rette  dimension. 

Détroit  de  la  baie  McKenzie.-A  quelques  .i-ntiines  de  verges  de  la  rive 
.•si  de  ve  détroit  (6.  V  Koj)  «n  a  rerherché  Tannante  et  pratiqué  six  excava- 
I1..11  .l.ii.s  «1...  seiperitinc  impure  traversée  par  <les  Imiules  de  serpentine  vérita- 
1.1.'.  Au  .oritaet  et  .Iumn  Us  plans  de  eassure  on  a  trouvé  un  peu  d'nniiiinte  de 
moulin. 

Dans  d'autres  bandes  serpentineuses,  notjiinrnent  au  Cran  penché  du  lac 
Hourheau  et  au  niveau  VI  ,S,  .\|.  Kenzi...  1,.  1„m^'  de  la  rivière  Assinicl.ilmstat. 
.1  ai  retrouvé  les  mêmes  indieations.  e'est-ii-dire  de  petites  veines  d'amiant« 
peu  noinl.reuses  et  .sans  contininlé  en  même  tenip.  (,ue  dans  les  plan»  de  cassure 
et  de  prlissement  de  la  roche. 

Dans  ren.semhle.  à  part  les  travaux  de  Tîle  d'Amiante  et  peut-étr,-  aussi 
eeux  .le  la  (Jun  Hay,  au(  un  pro>pert  pour  amiante  n'a  donné  ue  résultats 
en<„ura-(.anfs.  D'autres  pn,s|u.<ts  sen.nt  peut-être  i)lus  heureux:  la  partie 
Nord  (le  la  liaie  MeKenzie  notamment  devrait  être  exj)lorée. 

NOTE  SUR  L'ARGILE  DE  LA  PARTIE  INFERIEURE  DE  LA 
CHAMOUCHOUAN 

De  .St-Felicien  .)us(iu'au  pied  des  rapide.s  de  Piémonka.  les  herpes  du 
fl.Mu..  Miiit  .ciistitu.M's  |,:ir  d.s  lit>  li..ri/...iitau\  d'ar-ii,.  et  d'arko^.. 

Vu  échantillon  d'ar^riie  pris  dans  une  falaise  de  2'}'  de  haut  le  Ion;;  df  la 
rivirir  aux  Tivii.l.les  a  I  millr  .],■  son  ••mliouchur..  a  été  analysé  au  lal.onituire 
•le  l'Kc.de  Polytechnique  et  a  donné: 


Perte  «U  feu 
Siliiv  totale 
F.-.  (I. 
Al.   (t, 
Ca    0 

\ÎL'     0 

Alcalis  t't  lion  du.sés 


l.l.l 
r.2..'"v) 

±0: 

2.Î.2;! 

4.12 

2  94 

:î..;4 

100.(10 


Deux  l)ri(iuettes  ont  été  faites  avec  cet  arffile  et  le  retrait  à  l,i  d.^iritiun 
a  donne  dans  un  cas  nj)  p.  ,•.,  dans  l'autre  G.l  p  .e. 

("es  liriquettes  ont  été  .soumises  à  une  première  cuisson  d'une  lienre  à 
n()(»°  {■(  (,iit  donné  un  produit  jaune  un  peu  lonovâtir,  .Inr.  -oxiTe  -">.s 
aucune  ti.ssure  ni  craquelure. 
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T'uc  'Ji'iiii*  (MiiKHiiii  lie  •'{  iuMiros  n'a  put  niiulitlù  l'uni»  ilen  l)iii|iicttcti4.  l)aii« 
l'iiiltlr  iiMf  K':>li<li-  ti'litt'  ^'f^t  iii'Vt'lii|iiit't'  «lu'il  tant  uttiildltT  i<an«  ilouti-  il  nu  ■ 
cui-Mii    M'iip  iiriiionf^tH'. 

(  l'iic  <|i'i  iiii'ii'  liiji|ui'tii-  ra^>i'.'  iiiontiail  niu'  pati>  tini',  «aiiN  ^Miiiii<i  <li' 
i|ii:iil/  :i|i|>ari-rit-  mais  iiiili-i  manl  i|iii'li|Ut  >  ju'Utr»  \:iiiiii|)'s  ilin"-  au  prliin- 
f.na-  tli'li'Ctut'UX. 

liU  ifiialilc  ili's  piodiiits  olitiiiiis  ain>i  par  ili's  pioi  ctlf-i  tout  à  lait 
ruiliiin'iitiiiri's  piTiiifl  (rallirnitT  ()Ui'  ci-ttc  iir^'ilc  piinnait  l'Iru  l'iiiplnvct» 
utilt'iiii'iit  piiiir  la  talii'iri't  1(111  ili'  (  t'raiiii<|iie  iii<liistiii'lli>  (liii(|u<>s,  ilalli's, 
ri'iri';ni\,  (u>aiix.i  lia  mnli-iir  iiini's  i'ui?»s«in  f-t  tii's  ii^t»  a'ili'  t't  li-  '.rain 
ot   fin  cl    la  diirct»'  l'oii  idiTaliK'. 


CHEMIN  DE  FER 

l']n   (  (•  (jui   (•(inci'iiii'  l'ctablisseiiu'iit  d'un   l'iicnin   dp   IVr  qai    ri'liiT.iit    lo 

lai  St-.li'aii  :i  la  ic';ji((n  ilii  lai-  ( 'liili(>uj;aiiian,  il  ni'rst  ditlirilt-  do  doninT  iii>> 
niiK  lii~ions  dcllnitivps.  L'étude  d'une  telle  entreprise  esi^re  I".  rivni  d'une 
ii.i~-  ,  iTili;.!  h.,  wi  >  el  ii'ar|'iiitr!iis  i|ui  lu-  tr:,\e;-eiit  i'.is  ies  tciiaiiis  uiii- 
i|ueiMent  eu  eaniits  eoniiiie  nous  diinies  le  iaiie  en  en'.u.i  l'i  peu  de  ii'iup!» 
dont   niius  dispiisinns. 

('eitain>  points  cependant   peuvent  être  fixés; 

(1)  liU  coiistiLiction  de  ce  (heiiiin  de  fi  r  ii'olïriniit  pas  de  j^iandes 
dilliciillcs.  Nulle  part  le  teliain  n'i'st  tri's  aicid.nté  et  ne  présente  de  val- 
lecs  ])ri>i()iides  ([u'il  faudrait  trancliir  avec  des  ouvra^res  d'art.  Le  sol 
s'eli'Ve  sans  |ieiiles  raidi'-  M'i-  la  ii'jiie  du  partage  dcs  eau\  ijui  ne  se  trouve 
<|u'ii  !)T'»'  au-desus  du  niveau  du  lac  S'.-Ieaii  soit  une  n.oyeniie  de  i^'/^  par 
mille  compté  à  vid  d'oiseau. 

CJi  Ce  chemin  de  fer  ouviirait  i',;pideiiu'nt  à  la  colonisation  une  H'^ion 
ti<s  fi'rtili-  (|ui  sur  ■'!■'!  milles  environ  s'étend  de  Koherval  au  pied  des  ripide^ 
de  l'ieiTionk.i.  La  terre  ai>|iarail  là  aussi  excellente  qu'autour  du  lac  Si-Iean 
tt  (|iiand  les  pieuiiers  défriclieircnts  auront  (''e  faits,  les  conditions  de  culture 
seront  identiques  ii  celles  du  lac  St-.Ie;;n.  Ces  conditions  favoralibs  i]i>]ia- 
raissent  malheureusement  a|iri's  l.-s  ratiides  de  l'iemonka.  (inelques  ionueii 
tcries  se  lioMVt  m(  ic|:eniiaiit  veis  l;i  didia  de  la  ri\  iire  NiKoiiau. 

(•'il  Des  ii'seives  considé'raldes  de  hois  à  pal])!'  existent  nolamnient  vers  les 
lacs  .\ilioliau.  .louidaiii.  l'oisson  Klrme,  (  Ihatuij-oinau  et  .luf'iur  des  lacs  Hour- 
li.au  e'  l)oré\  Leur  exiiloitation  iiMuira  -,.  tair<'  ::'.cc  iirofit  di's  les  (h^Iiuts 
de  l'ouveiluie  de  la  lij.'iie. 


(  I  !   Vn  -h- 


de  {Vf  ;jui  n-.-  .s' 'i  .utf  raiî  1>;;S  tiOj)  de  lu   \:i!li-e  de  'a  Cil 


s 


•^ 

u 


3 


•3 


^.1 


87 

mouchouan  inférieure  et  de  celle  de  la  Chigobiche  rendrait  possible  l'utilisa- 
tion de  nombreux  pouvoirs  hydrauliques:  chutes  de  St-Félicien,  du  Portage  a 
l'Ours,  des  Chaudières  (100,000  H  P),  chutes  Vermillon  (!),000),  chutes 
Gnis  ('4,000).  L'une  de  ces  chutes  luuiniit  d'ailleurs  fournir  la  force 
motrice  au  chemin  de  fer  mC-me.  qu'on  trouverait  peut-être  économiciue 
d'exploiter  eu  traction  électrique  eu  égard  à  l'éloignemeiit  du  charbon. 

(T))  En  considérant  la  grande  étendue  des  terrains  minéralisés  dans  le  dis- 
trict de  Chibo\igamau.on  peut  dire  que  les  indications  trouvées  jusqu'à  prései.t 
sont  d'un  bon  indice  pour  le  développement  de  la  région.  C'est  à  ce  point  de 
vue  qu'un  chemin  de  fer  est  très  désirable,  car  lui  seul  i)ermettra  avec  l'étude 
complète  du  district  l'exploitation  des  richesses  qu'il  renferme. 
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TARIF  SPECIAL  DU  BUREAU  D'ESSAI  POUR  AIDER  AUX  PROS- 
PECTEURS DE  LA  PROVINCE  DE  QUEBEC 


4  échantillons  ou 
moins  à  lu  fois, 
chaque 

Or $1.00 

Argent l.On 

<  »r  et  arpent 1  .(K) 

Cuivre l.()0 

Plomb 1.2-» 

Zinc 1.50 

Nickel 2.00 

Arsenic 2. (M) 

Manganèse 'J.OO 

<:hronie 2.00 

Antimoine 2.00 

Bi.smuth 2.00 

Sicilium  1.00 

Fer  (métallique)  qualité  1,00 

Phosphore  du  minerai  2.00 

Titane  de  fer  1.50 

Soufre  1.50 

Oxyde  de  fer 1.00 

Alumine 1.60 

Chaux 1.50 

Magnésie 1.50 

(j'raphito 1.50 

Humidité 0.25 

Keau  combiné  î ().50 

.Matière  insidubro 0.50 

Identification  d'un  minéial 0.25 

S'adresser  à 

MILTON  L.  HERSEY  M.  Se, 

171  rue  St- Jacques,  Montréal. 

Téléphone  (longue  distance)  Main  252. 


Plus  4  échantil- 
lons, a  la  fois, 
chaque 

10.90 

0.90 

0.90 

0.90 

...  1.15 

1.35 

1.80 

1.80 

l.SO 

1.80 

1.80 

1.80 

0.90 

0.90 

1.80 

1.35 

1.35 

0.30 

1.30 

1.35 

1.35 

1.30 

0.25 

0.50 

0.50 
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